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F R A N T Z J E H I N - P R U M E 

(DECÉDE) 

V o i r un virtuose se fatiguer des suc­
cès, se marier et se l iv rer tout bonne-
mont et tout bourgeoisement a l 'ensei­
gnement do son art, est un fait assez 
isolé dans l 'histoire de la musique et 
dos musiciens, pour que nous ne le 
laissions pas passer inapporçu. 

Franti! Jehin-Prume qui v ien t de 
mourir et dont lo talent fut admiré des 
Canadiens était plus qu'un artiste or­
dinaire. A v a n t de venir domeuror au 
Canada, i l avait fait son tour du mon­
de en compaguio des mattTes de la mu­
siquo et s'était fait couronner de lau­
rier et do g l o i r e dans tous les centres 
artistiques ct par tous les souverains. 

U est né à Spa ( B e l g i q u e ) en 1839, 
ot i l commença ses études sur lo v io lon 
ii l 'âge de quatre anB. I l y avait dc 
grands musiciens dans sa famillo et se 
sont eux qui lui ont lai t faire de si ra­
pide progrés. A l 'âge do 16 ans, i l 
débutait comme virtuoso dans les prin­
cipales vi l les d ' A l l e m a g n e , d 'Aut r iche 
et do P o l o g n e . Nous le voyons jouer 
devant la famillo roya le à Berl in , ac­
compagné par le grand compositeur 
Meyerbeer . A Cobourg, lo grand D i i c 
lui décerne, après un concert, la Cro ix 
dc Cheval ier de l 'Ordro d 'Eruest ine 
de Saxe (1857) . 

FHANTZ JKIIIN-PBI'MB (décédé) 

Après avoir vis i lé touto l ' A l l o m a g n e , 
Jehin-Prumo so rond on Russie et j o u e 
plusieurs fois a la Cour impériale. I l 
organise à Suint-Pétorsbonrg et à Mos­
cou une série do concerts dans lesquels 
nous v o y o n s figurer Anton et Nicolas 
Rubinstein, L ich i t i aky , M a d . Tsipotf, 
. lenny L i n d , de Kouaky ct M o n t i g n y . 
I l séjourne trois ans en Russie, puis 
accepte un engagement pour la N o r ­
vège , la Suède et le Danemark. Cet te 
tournée terminée, i l accepta uno invi­
tation pour jouer dovant la Cour de 
Hol lande (1861) . 

D e retour on Belgique, i l fait uno 
véritable tournée tr iomphale. A p p e l é 
-i concourir pour la place do profes­
seur au Conservatoire royal de Brux­
el les , il ohtiont la majorité du jury ; 
mais le ministre lo trouvant trop j eune 
( 2 3 ans) , obt ient on place, du roi L e o ­
pold 1er, la sucoossion d e violoniste 
du roi, que la mort du célèbre D e Bé-
r iot venait do rendre vacante (décem­
bre 1861) . 

Spécialement ougagé par la Cour da 
M e x i q u e , i l v ient en A m é r i q u e et est 
spécialement attaché ù la personne de 
M a x i m i l i e n , assiste aux grandes ba­
tailles do la guorro mexicaine ot est 
créé chevalier do l 'Ordro impérial du 
M e x i q u o (1863 641. 

Pu i s Cuba ct les E taU-Unis sont 
aussi témoins do ses succès ot de sa 
g l o i r e . E n I 8 6 0 , il v in t au Canada, et 

MAIICJUIS DE LA FKKSNAIK MADELEINE 
(J . A . N o u d ) ( M l l e Clara R e i d ) 

LE MARQDIS R l G A l I D 
( R . H. Duhamel) 

M A I ' K I . K I N K L I M V , ; i 
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« o laissa fasciner par la grando beauté 
do l 'artiste canadienne, Rosi la de l 
V e c c h i o . I l l 'épousa et d e v i n t Cana­
d i en . 

Dopuis , i l a pris part a toutes les 
manifestations artistiques en compa­
g n i e de tout ce que le Canada a comp­
té d'artistes. La représentation de 
Jeanne d'Are, valut à son épouso Io 
surnom do " Sarah Bornhardt " cana­
dienne. Malheureusement, e l l e devai t 
s 'éteindre bientôt en plein épanouisse­
ment do sa jounesso blanche, avec sur 
les lèvres cette romance au cachet pro­
fondément mélancol ique : Laissez-moi 
dormir. Los derniers mots do la mé­
lodie furent ses dornières paroles, et 
la composi t ion do M . Ernest L a v i g n e , 
sur des paroles de T . T rude l , est de­
meurée a jamais célèbre depuis co 
temps. 

Mous passerons sons si lence les cir­
constances malheureuses du second 
mariage de P r u m e . Coutontous-nous 
do diro que malgré l 'adversi té , i l n'a 
jamais cessé d'être l'artiste, et qu'il re­
t rempait sou courage dans les conso­
lations do son art. 

Les derniers sanglota du Dies irae 
ont rotonti autour de sa dépoui l le 
dans la chapelle du Oésu, où la foule 
prosternée pleurai t son musicien favo­
ri. A la communion, un air extrai t 
du Tannhaueer, que M . J. J. Goule t 
rendit sur son violon, rappelait à la 
foule les derniers accents du disparu 
et troublait é trangement l'Ame comme 
le chant du c y g n e . 

Si le marbre, Te bronze, lo porphyre 
ou l 'or ne s 'élèvent pas sur sa tombe 
on symbole do deuil , son souvenir du 
moins restera dans tous les cœurs, et 
l 'histoire do notro musique nationale 
réservera uno de ses premières places 
au disparu d 'hior , Frantz Jehin-
Prume. 

LE PASSE-TEMPS 
BBroa 

M U S I C A L E , L l T T K H A I R K IT F A N T A I S I S T E 

l'aritissant tous lei quinte jours 
A B O N N E M E N T P O U R L ' A M E R I Q U E I 
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P o u r d i s c o n t i n u e r d e r e c e v o i r c o j o u r n a l , I l f a u t 
a s u l r p a y é l o u s c e s a r r é r a g e a . 

L e s m a n u s c r i t s p u b l i é s ou non n e s o n t i>ns r e n ­
d u s . 

J o u t e r e m i s e d ' u n e p i a s t r e e t p l u - d e r r a ' I r e 
f a i t e p a r m a n d a t - p o s t e , m a n d a t d ' e x p r e s s , c h e q u e 
a c c e p t é p a y a b l e a u p a i r à M o n t r é a l o u l e t t r e e n ­
r e g i s t r é e . 

L a d e r n i e r n u m é r o p a r u so r e n d e i n q e e n t s : l e s 
v i o u x n u m é r o s s e v e n d e n t d i x c e n t s e h a c u n . 

N o u s o o e e p t o n s l e s t l i n b r e s - p n s t o d u C u m u l a o t 
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Chronique de Quinzaine 

A u m o m e n t où les nations envoient 

des délégués au congrès do la paix, il 

n 'est pas sans intérêt de je tor un coup 

d'oeil sur les forces dra puissances, ct 

do faire quelques réfloxions. 

L ' A n g l e t e r r e peut a rmer GOO.OOO h o m ­

m e s ; 

L 'Au t r i che , 1,900,000; 

L ' I t a l i e , 2,500,000 ; 

L ' A l l e m a g n e , 2,700,000; 

La France, 8,500,000 ; 

U Russie. 5,000,000 ; 

Il n'est pas question, dana ces chif­

fres, des classes supplémentaire consti­

tuant l 'arrière ban des nations ; i l ne 

s'agit quo des soldats instruits et mobi­

lisables en quelques heuros. 

Les chiffrei ne donnent ils pas une 

idéo précise et douloureuse do la stupi­

d i t é humaine au m i l i e u d e la c ivi l isa­

t ion ! 

Et savoz-vous, braves gens qui v i v e » 

avec des ressources r idicules par leur 

insignifiance, quo lo prix de revient 

d'un Boni coup de ces canons cyclopé-

ens do 110 tonnes, c o m m o eu pt*sodpnt 

les navires de guerre, ost de «832.00. 

En vou I c i vous l e d é c o m p t e ? 

V o i c i : 

450 kilogs (900 lbs) do poudro $380 

'900 kilogs (1980 lbs) do métal 435 

La jupe de soio dc la cartouche... 17 

Vous n 'avez qu'a fairo l 'addition. 

$832 pour un coup d e canon qui peut 

manquer lo but — e l souhaitons qu ' i l 

le manque toujours — il faut avouer 

quo cc n'est pas donné. 

Mais co n'est pas tout. 

\..us ....I.li..us le cunun. Or celui ci 

ne sert pas indéfiniment, loin de lâ, 

puisqu'après 95 coups il rat complète­

ment hors d'usage. 

U n e p ièce d c 110 tonnes coule $82, 

400. I l y a donc par coupunc usure de 

$868. I .e roup de canon revient dune à 

$1,700. 

Nous no comptons pas lo navire OU 

re leviathan dc bronze est abrité, ni la 

main d'oeuvre des artilleurs, ni les es­

sais infructueux que l 'art i l lerie doi t 

faire avant de so prononcer pour un d e 

cea odieux produits dc M M . Bangc, 

K m p p ou Arms t rong ; nous no comp­

tons i us surtout les vies sacrifiées, car 

c'est cela surtout qu'on ne compte pas. 

Que d 'argent gaspi l lé ! 

Que l 'homme est donc bê te ! 

l '- ' te au point qu ' i l en est qui croient 

qu'une solution heureuse peut être 

trotivéo au congrès dc la paix. 

Mais com ment discuter honnêtement 

lo désarmement général Cl volontaire; 

comment surtout c ro i re A la sincérité 

deB nations cn congrès, quand on voit 

les Etala-Unis faire étalage IA bas d'une 

sent imental i té dc pet i to fillo, alors 

qu ' i ls s'efforcent ailleurs d 'étranglir 

les Phi l ippins o t de les déposséder de 

leur patrio. Tou t cela a grands frais, 

sans profit visible, ct m ê m e sans gran­

do chance do succès. 

Ohl oui, les hommes sont bêtes.Ceux 

qui ne l e août pas sont tout s implement 

canailles. 

# 

Un avocat de mes amis vient de rece­

voir, en guise d'honoraires, un conseil 

qui n'est pas sans valeur, ct dont cha­

cun pourra faire son profit. 

I l venai t d e sauver un voleurdu châ­

t iment mér i t é qui l 'attendait. Ce vo­

leur alla le remercier, et, 4 défaut d'ar-

geut, lui donna lo bon avis suivant: 

" Voulez-vous écarter les valours de 

votre maison de campagno? A y e z un 

petit cltieu et une lumière. Un appar­

tement éclairé la nuit plonge lo voleur 

dans l ' incerti tude et la perplexité ; la rè­

gle , on pareil le occurence, < at de s'abs­

tenir. Quand aux petits chiens, les 

larrons les redoutent bion plus que leB 

gros, parce quo ces petits roquets a-

boient sans cesse et fuient saus les meu­

bles, où on ne peut les attraper, tandis 

qu'un gros chien se je t te sur l ' homme, 

cn s i lence, et peut être tué dans la lut­

te. Un gros chien est d 'ail leurs plus 

sensible A l'appât d'un morceau . de 

viande ou d'un os qu'un pe t i t chien 

habitué aux friandiscB et n'acceptant en 

général sa pitance que de mains fami­

l ières. En outre, uu gros chien peut 

être lo in d e votre appartemeut ; un pe­

tit i b i en couche a côté , sur une chaise 

ou ur l e tapie. " 

E t voilà . 

Mon ami l 'avocat a remercié avec 

chaleur sou singulier client. 

Sn.no. 

U N S E U L E S S A I 

Un seul essai vous convaincra do lu 
supériorité du BAUMF RIIUMAI, sur tou­
tes les autres préparations contre les 
rhumes olislinés, et toutes les maladies 
de la gorge et des poumons. 36 

Theatres, Concerts, Etc. 

A V I S . — C o m m o l ' c s p i i c c q u o n o u s c o n s a c r o n s a u x 
i i i u s i o i e n s o t u u x u c t o u r s d e v i e n t t r è s r o s t r e i n t a 
c a u s e d o l a f r é q u e n c e d o c o n c e r t s , d e s o i r é e s d r u -
m a t i q u e s o t o u t r e s , n o u s n o t i e n d r o n s d o r é n a v a n t 
a u c u n c o m p t e d e s e n v o i s d ' a n n o n c e s .1.. i . i . ' ees 
c o n c e r t s , o t c , q u i no s e r o n t p a s a c c o m p a g n é s d c 
d e u x b i l l e t s d a d m i s s i o n a l a r e p r é s e n t a t i o n . 

SOIRÉES tm FAMILLE OU Les jeudis du 
Monument . L e 1er juin avai t l ieu la 
soiréo-bénélice dc M m e Chopdelainc. 
Cet te dernière a remporté un franc suc­
cès malgré la saison avancée. C'est 
que la distribution du jo l i d rame La 
Citerne d'Albi, étai t des plus conscien­
cieuse. Citons des noma : M m e t'hap-
delainc dans le premier rôle féminin et 
M. Julien Daoust duns le premier rôle 
d 'hommes ont produit uue exce l len te 
impression sur l e public. M m e O'Far-
reli ct M l l e Kacet te avaient de jol is rô­
les e t s'en sont bien t i ré . M M . 1!. Du­
hamel, Bédard, I « m a y , Morin, e t c . sou t 
des ligures bien connues. Nous n'in­
sisterons pas, ils sont suflisemmont 
connus du public. N 'oubl io i iB pas M l l e 
Clara l teid qui fut tout à fait gent i l le 
et pleine d entrain. Un orchestre dc 
mandol ine s'était chargé de l 'intorpré-
tation musicale. 

U est question d'une soirée qui sera 
cel le do lin do saison. Nous on recau-

PARC SOHMER.—IA direction n'a rien 
épargné pour rendre de plus on plus in­
téressant cc lieu d 'amusement . DepuiB 
la réouverture dc la saison d 'été, une 
troupe d'artiates choiais nous donne d c 
l 'opérette, m ê m e du grand opéra, d 'une 
façon tout A fait intéressante. Ces adap­
tations qui avaient obtenu tant dc auo-
cès durant la dernière saison, forment 
un des numéros les plus attrayants du 
programme. D'autres artistes eu tous 
genres, engagés A grand frais nous don­
nent, so i tau chant ( M m o Marochct t i ) , 
soit du trapèze, e le . 

Enfin le corps d e musique, sous la di­
rection de M . Ernest Lav igne , nous sort 
toujours un programme musical des 
plus choisis. L e s habitués du Parc 
Sohmer qui ont trouvé la réouverture 
si brillante, sont assurés d 'avoir une 
saison exceptionnelle. Nous publions 
dans notro supplément musical un iVo-
ël du Laboureur qui vient d'obtenir un 
grand succès au paro Hohmer. 

Un pavillon spécial A été réservé A un 
orchestre hongrois. LA aussi, los ama­
teurs de bonne musique trou voront do 
quoi charmer leurs oreil les. 

» 
CONCERTS D'ÉTÉ. — L'ouverture des 

concerts d 'été, BOUS la direction de M . 
Ed. Hardy au patinoir lo Montagnard, 
a eu lieu le 4 ju in . Tille a é té brillante. 
11 y avait foule et l e programme était 
des plus intéreasants. L ' H a r m o n i e de 
Montréal est un corps de musique dont 
la réputation n'est plus A faire. Aussi 
la partie instninicntalo avai t donc sou 
succès assuré d'avance. Quand aux 
autres numéros du programme ; il y 
avait IA dea chanteurs et des. comédiens 
qui ne tarderont pas A deven i r les favo­
ris du public. L'on nous assure qu'il y 
aura changement de programmo à cha­
que semaine. L'inauguration de ces 
concerts d'été qui doivent avoir lieu 
tous les soirs, est une innovation dont 
le besoin se luisait grandement sentir 
dans la partie Nord Est do notre v i l le , 
ions prédisons ct souhaitons nu franc 

succès aux promoteurs et aux direc-
rocteurs de l'uni vre. 

* 
VAIUÉTÉK.—A lu demande généralo 

de sa nombreuse clientèle, la direction 
des Variétés , le populaire établissement 
français de not ie vil le , a déc idé dc ro-
culer la grando tournée qu 'e l le deva i t 
entreprendre avec sa troupe daus les 
Etats-Unis. Pondant quelque temps 
encore nous mirons le plaisir de pouvoir 
les applaudir. I l y aura quelques chan­
gements duns lea spectacles. Il n'y au­
ra plus que doux matinées, l 'une le 
jeudi ot 1 autro le dimanche. La salle 
do spectacle a subi quelques légères 
modifications ot une ventilation per­
fectionnée a é té installée. 

Cet lo semaine l'on donne Marie-Jean­
ne ou La femme du peuple de A . A . 
d 'Ennery. H n'y a aucun changement 
dans la troupe permanonte des Varié­
tés et lout le monde restera A son pos­
te cet été c o m m e pendant touto la sai­
son d'hiver. 

.lugqu'A d imanche soir Martyre t ien­
dra l'affiche. Los rôles sont très bien 
interprétés. M me B. do la Sahlonnière 
est admirable dans lo rôle do Laurence 
et Ml le Bérangèrc joue très gent iment . 
Ains i des autres acteurs. 

Les travaux du nouveau théAtre sont 
ac t ivement poussés afin d'être prêts en 
Bcptembre. 

* 
ELDORAIX).—M. S. Durante!, le régis­

seur vient dc conclure de nouveaux en­
gagements , o t i l nous promet dos at­
tractions exceptionnelles. L ' idée d o 
donner de peti tes pièces locales est ex­
cel lente . Ce vail lant café-concert esl 
lou jours le rendezvous dos amateurs de 
la chanson française, si pétil lante d'es­
prit. La musique que nous sert l'or­
chestre sous l 'habile direct i. m de M . G. 
Milo est excel lente , à tous les points de 
vue. I l y a changement de program­
m e à chaque semaine, et les artistes 
sonl toujours de plus cn plus les favoris 
des habitués. 

« 
GRAND CENTRAI. THÉÂTRE.—M. Louis 

Paye t t e a engagé les artistes suivants: 
Les 8 H ie rmeyer s , chants, danses et 

pantomines ; Rossloy et L e e , comé­
diens ; D o y l e o t Granger, danses ; A z g o 
et Dc lmo, jongleurs ; les quatre Burton, 
duns leur comédie in t i tu lé ; Fun in OUI 
Virginia; Ronnie e l Corbin, chants e t 

danses et plusieurs autres. M . Louis 
P a l e t t e est revenu l c 2 j u i n d e N e w - Y o r k 
où il s'est mis en communication avec 
les meilleures agences do l 'endroit, 
pour avoir dos artistes do premièro 
classe durant la saison d'été. 

* 
I * J'J mai dernier, l e Cerclo Saint-

Louis donnait une soirée dramatique a 
la salle Saint-Pierre, coin dos rues Ste-
Rose o l Pane l . John Walker, beau dra-

. c : "DUS £tes 
aible Prenez le VIN DE PIN 

Produits français couronnas 
par l 'Académie de Paris 
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T K I H I W E 

TI arrive asset souvent que no. abonnés s'adrossont it nous pour 
obtenir des rcnsetimi'inents sur divers objets toiiehiiiit la mimique, 
l'art, la littérature, la poésie, 1« droit, les usages, eto. Chaque 
foU nue nous Tarons pUi nous avons répondu par lotira n nos con­
sultants, toujours avec cuiprosscmetil el plaisir. Mais les deman­
des se multipliant, cetto correeiHiudancc privée uous devient trop 
onérruae. Aussi avons-nous décidé, désormais, do choisir parmi 
les questiuns quo l'on nous posera les plus intéressantes, o'est-a-
dire celles dont liisoluli'di Mlltf un i i ' il'mi i-ulilii r 
à cotte placo la réponse aveo les développements uu'ollo compor­
te. Nous prions donc nos lecteurs de ne naus demander do con­
sultation que sur les faits de naluro à intéresser la masso. 

V o i c i la composition d'une pharmacie de voya­
ge, à l'usage des touristes, des familles ou vil légia­
ture, des chasseurs, etc. Nous y ajoutons quelques 
notes sur l 'emploi des remèdes, e l au prochain nu­
méro nous indiquerons les premiers soins tt donnor, 
on attendant l 'arrivée du médecin , dans les cas ur­
gents d 'asphyxie et d 'ompoisonnemenl. 

Ces pharmacies de famil le peuven t être consti­
tuées au choix do coux qui doivent en faire usage; 
mais nous recommandons par l icul ièromcnl aux 
Montréalais la maison Baridon qni approuve notre 
composition et qui est on mesure do satisfaire en­
t ièrement les personnes qui s'adresseront à elles. 
V o i c i los produite indispensables qui doivent Ctro 
au fond do toutes ICB valises : 

A c i d e phéniqi io—Alcool oamphré—Ammonia­
que—Arnica—Bicarbonate de soudo—Bismuth— 
Chlorate de notasse—Collodion—Eau sédative— 
Emétique—Etner—Extrai t do Saturne—Ipecacuan­
ha—Laudanum—Liniment oléo-caleaire—Nitrate 
d'argent—Pcrchlorure do fer—Poudro d'amidon— 
SinapiBmes Bigollot—Tnltetas d 'Angleterre—Tan­
nin—Teinture d'iode—Charpie, linges, bandes, e tc . 

AitNit'A (teinture d ' ) .—Remède précieux contre 
les accidents provenant do chutes, les contusions, 
coups à la tête, e tc . On l ' emplo ie on compresses. 

ALCOOL CAMPHRÉ.—Sert on frictions ou fomenta­
tions comme autirhiimatismal ou stimulant.—Mô 
lé A parlie égale d 'extrait de Saturne, on l 'applique 
en compresses sur les contusions, les foulures, les 
entorses ct les meurtrissures; c'est un excel lent ré­
solutif lorsqu'il y a gonflement et extravasation île 
sang. On l 'emploie aussi avec succès contre lo mal 
de dont ; quelques gouttes sur un peu dc ouate. 

AMMONIAQUE.—Excellent caustique contre les 
morsures des animaux venimeux e l los piqûres dc 
tous los insectes qui désolent les gens durant la 
bel le saison. Ou pratique une incision en croix 
sur la morsure, on presso pour faire sortir lo virus 
ct le sang déjà v i c i é , e t l'on applique l 'ammoniaquo 
par ; dans lo cas d o s imple piqûre d'insectes, on lo-
l ionne les parties piquées aveo l 'ammoniaque pur 
ou nn pou élendu d'eau. On lo fait également res­
pirer dans la syncope. Dans un cas pressant, e l à 
défaut d'autres moyens, on peut toujours, avec un 
morceau do drap ou do llanollo imbibé d'ammonia-
qno, établir des sinapismes ou des vésicatoires. 

ACIDE PIIÊNIQIIE.—U doi t être composé d e l par­

tio d 'acide phéuique pur ct 1 partio d'alcool. Dans 
cot état il peut étro employé c o m m e caustiquo au 
m é m o titre que l 'ammoniaque.—Etendu d'eau, A 
l ' intérieur, il cal astringent, antiputride, désinfec­
tant; il empêche le développement des miasmes ; 
aussi l 'emploie-t-on avec avantage pour désinfecter 
les plaies gangrénouses, les ulcères fétides, oto.— 
A l 'intérieur, par gouttes dans l'eau, contre la diar­
rhée chronique, les vomissements continus. 

ETHER.—Excitant fort énergique, antispasmodi­
que, carminat i f ; on le fait respirer dans la syncope ; 
on l 'applique sur lo front pour guérir toutes les 
dnulours do la tête. A l 'intérieur, on l 'utilise con­
tre l o» spasmes, les névroses. On lo prend par 
gouttes sur du sucre ou dans do l'oau sucrée. 

EXTRAIT DE SATURNE.—Très employé a l 'exté­
rieur étondu d'eau (eau blancho), on collyres, lo-
tionB et compresses. Est très efficace pour les 
maux d'yeux légers, les contusions, entorses, etc. 

EAU SÉDATIVE.—Contre la migraine , le i conges 
lions et lièvres cérébrales, les rhumatismos, etc.— 
Pour les migraines on l 'applique cn compresse sur 
le point douloureux de la tête, cn ayant soin qu'el­
le no coule pas dans les yeux ; on retire la compres­
se dès qu'on ressent uno chaleur un pou vive do la 
peau. 

C.ii.i.'intos-. K-IT employé comme moyen de pro-
tection, de contention ot de compression, Il rem­
place Tépiderme sur les surfaces exo triées. Contre 
certaines affections cutanées, les écorchure-s, les 
brû lures, par la rétraction qu ' i l subit on so dessé­
chant, il maintient 1rs lèvres des divisions super­
ficielles.—On peut l 'employer aussi c o m m e hémos­
tatique contre los piqûres do sangsue», etc. 

EMÉTIQUE.—Vomitif par excel lence . C'est sur­
tout contre une al taouo de croit;) ou d'angine, e t 
dans l'attente du médecin, que l 'émét iquo trouvo 
s ni uti l i té. On fait dissoudre un grain d 'émôtiquo 
dans un verre d'oau t iède, ot on donne par cuille­
rées à soupe. 

LAUDANUM.—Très employé à la dose de quelques 
gouttes on potions, injections ou lavements ; il col­
le de quelques grammes cn l in imcnl ou BU • des ca­
taplasmes.—20 gouttes représentent 1 g rammo ; 1 
cui l l - rée A café, G grammes environ.—Il ne faut u-
sor do ce médicament qu'avec une e x l r ê m o précau­
tion. 

IFECACIIANHA.—Est emp loyé presquo exclusive­
ment c o m m e vomi t i f des enfants. Uno petito pin­
cée do délayée dans de l'eau t iède toules les c inq 
minute* jusqu'à offet vomitif . 

NITRATE D'ARGENT, OU pierre infernale.—Caustique 
énergiquo qui demande certaines précautions dans 
son omploi ; il peut servir comme l 'ammoniaquo à 
cautériser les morsures d'animaux venimeux ; dans 
le croup, lo médecin l 'emploi pour réprimer et ar­
rêté la formation des fausses membranes ; onfin on 
touche avec la pierre des verrues, excroissances, la 
surface des plaies de mauvaiso nature, etc. 

PERCHLORURE DE FER .—Hémostatique puissant, 

prompt ot sûr. I l est très employé pour combattra 
IOB hé ni orr bogies diverses, arrêter lesaignement d e 
nez opiniâtre ot cicatriser immédia tement los plaie* 
légères saignantes. Usité également en injections 
très étendues d'eau, contre la leucorrhée, et à l'in­
térieur contre lu chlorose. 

POUDRE D'AMIDON.—Appliquéo sur la peau, sur 
les dartres, les eczémas ou à la place dénudée par 
un vésioatoiro, ello calme los démangeaisons ot ac­
t ive la dessication ; une cui l lerée à café de poudro 
d 'amidon dé layée dans l 'eau d 'un lavement sert & 
arrêter la diarrhée, surtout chez les enfants. 

SINAPISMES RKIOI.LOT.—Procédé suppléant aveo 
boaucoup d'avantage à l ' emplo i d o la farino do 
moutarde,que L'on n 'apis toujoursàsadisposi t iui i , 
ni dans un état do fraîcheur suffisant. 

Fa i re baigner la fouille dans mie assiette où l 'on 
a versé une mince couch'; d'eau légèrement chaut -
fée ; l 'y laisser q m l q u e s secondes : le poser touto 
moui l lée sur la poau et l'y fixer onsuito avec un 
mouchoir ou uno bande do toi le . 

TAFFETAS D'ANIILETERRE.—C'est un tissu gommé 
que l 'on appl ique sur les coupures, érosions, eto. I l 
suffit d e mouil ler avoc la sa l ive la surface brillan­
te e t do coller on appliquant un instant aveo la 
main. 

TANNIN .—Astringent énergique ; il est employé à 
l ' intérieur dans la diarrhée et la dydsentrie a la do­
se d e 5 A 30 centigrammes (1 à fi grains) ; en injoo-
tions à la doso de 1 A 4grammes par pinte d'oau. 

TEINTURE D'IODE.—S'emploie surtout à l 'extérieur 
c o m m e fondant sur los glandes, les ganglions et 
c itumo rubéfiant dans la bronchite, lo rhumatismu 
sciatiquo. etc . ; & l ' intérieur c o m m o fondant doux 
o u trois gouttes dans un verre d'eau. 

BISMUTH (sous-nitrate de) .—Antispamodique e t 
ant iHc idc ; très efficace contre la diarrhée, les gas­
tralgies, les aigreurs, les douleurs nerveuses doi 'os-
t o m a c . Uno cuil lerée à café dé layée dans un de­
mi-verre d 'eau sucrée, doux fois par jour. 

BICARBONATE DESOUDE.—Employé contre l 'hydro-
pisio, la goutte , la gravelle, i l contribuo à dissou­
dre les calculs do l 'acido uriquo. C'eat la baso des 
eaux et des pastilles de V i c l o y . 

CHLORATE DE POTASSE. Excel lent médicament 
contre la salivation mercurielle. Très ut i le contre 
la diphtérie e l lo scorbut dos gencives . Se prend 
en gargarismes I onco dans uno chopino d'eau. 

LINIMENT OLÉO CALCAIRE.—Ce médicament est 
souverain pour les brûlures. I l se fait en mêlant, 
par parties égales, de l 'hnilo d'amandes douces avoc 
do l'eau de chaux, et en agitant v i v e m e n t lo mélan­
ge avant de l 'appliquer. Dans les oas d o brûlures, 
si lu partio brûlée est couverte, enlever les vête­
ments avec précaution, do peur de déchirer l 'épider-
m o ; ensuite lotions d'eau fraîche, nettoyage, o t re­
couvrir la plaie d 'un l ingo moel leux, bien onduit 
do Uniment ; assujettir A l 'aido d'une bande peu 
serrée et renouveler le pansement trois on quatre 
fois par jour. H . R . 

m o en cinq actes do Chs. Lemtvltro, 
étai t à l'afficho pour la circonstance. 
L'interprétation a é té généralement 
bonne; c a r i e Cercle Saint-Louis qui est 
un des cercles bien établis dc Mont­
réal, i>ossède des acteurs qui ne dépa­
reraient pss le cadre do nos meilleurs 
théâtres dc la v i l l e . A ins i M . Alf . Mar­
ceau, dans lc rôle écrasant de John 
Walker , a été une révélation pour ses 
amis et pour le public. Sou maintien 
laissait quelque peu à déBirer cepen­
dant. M . Huard , dans le rôle do Pa­
trick Murray, s'est dist ingué. Cet ac­
teur a une j o l i e preotnuce sur la scène, 
mais ne joue pas avec assez de vir i l i té . 
L e rôle du duc tenu par M . C. A . Ci-
roux, aurait été magistralement inter­
prété si l e geste de ce t acteur n'avait 
pas é té défectueux par certains mo­
ments. M . Eng . Bastien qui jouait lo 
rôle du bandit Ht i l c l était assez mono 
lone dans les 4 premiers actes ; mais en 
revanche dans le c inquième acte, i l a 
joué d e manière à s'attirer les félicita­
tions î le tous. M . .1. ( ïu imond était 
passable dans le rôle île Toby . M . Ma-

Sunn qui remplissait le rule d'Edouard 
Inrray, joue avee assez do naturel, 

mais il a une diction déplorable . Nous 
devons ajouter que c'était le seul rôle 
faible de la pièco_. L e s rôles secondai­
res étaient très bien tenus pur M M . B a -
« n e t , McCraw, Fi fo , Bourhoimjère, For­

tier, Broke et T u n n e l . Dans les en­
tr'acte* les spectateurs ont eu la favour 
d'ontendre une superbe vo ix 
de basse. Monsieur Archambault . 
uni a eu les honneurs du rappel. L e 
Chcrur St-Pierre a remporté un jo l i suc­
cès avec RCH deux clnii irs superbement 
reiidiiB. L'orchestre Héber t a très bien 
interprété les beaux morceaux d e son 
répertoire. Bref, très jol ie Boirée ot 
nouveau succès pour le Corclo Saint-
Louis . 

» 
Mardi, l e 30 mai, les élèves du con­

servatoire de musiquo donnaient leur 
quatr ième audition annuelle au Monu­
ment National . M . Edmond Hardy, le 
directeur, a obtenu un jo l i succès artia 
t ique devant une salle bien garnie. Ce 
dernier présidait A la distribution des 
prix aux élèves lauréats. M . Henr i 
Arnoldi , é l ève de laclasse de violon est 
un tout jeune homme d o qui nous som­
mes en droit d'attendre beaucoup. I l 
joue avoc expression et il a le sens ar­
tistique. M l l e Minn io Brophy possède 
une jo l ie voix d e soprano: e l le a dit 
avec vérité la chanson de Smtxoneit Ae-
canio de Ssint-Saëns ; M l l e Msry ( l o t i , 
une tlHcttc. s'est a t t i rée dc nombreux 
applaudissemcts dans unc fantaisie sur 
Si j'ètaii Uni d ' A d a m . Les noms sui­
vants figuraient au programme, et nous 
rogrcltons do ne pouvoir los mention-

net en part iculier; i l y aurait des cho­
ses intéressantes A a i re sur chacun 
d'eux, t ' o s o n t : Ml l e s A . Mar ie r , B . 
Ronois , M . L Drouin, E. Prévost, I . La­
forcst, E. Peard, E . Mallette, M . B r a -
zeau, A . R i tch ie et D . Parent. 

A . i piano d'accompagnement : M l l e 
Blancho Hardy c l M . Romain Pellet ier . 

* 

i-c chœur du Gésu se pmposede don­
ner un grand concert, sous la d i rec t ion 
de M . A l e x M . Clerk, le 17 ju in , A 8t-
Hyac in the . Un programme très at­
trayant est eu préparation. 

* 
A l 'occasion de la féto do la Pentecô-

to, les dames c t les dcmoisollos de 
Saint-Jean, Port Maurioe, ont chanté un 
salut solennel sous la direction de M l l e 
Lucrèce Dubreuil , ancionno é l ève des 
dames du Sacré-Cœur do Rcauvais , 
France. Des jol ies voix bien fraîches 
parmi les sol is tes: Mlles R . Joiibert, 
Orléanne Oagnon, Or i i e Dagonaig ; 
Mines Louis R o y et Qédéon Dagonais. 

Remarquées parmi les chanteuses : 
Mlles .loubert, Dagenais, Delortne, Va-
nicr et M m e Roy, Dagenais, otc. 

* 

M . Emi l i ano Renaud, un pianiste de 
grand talent parmi la peti te pléiade de 
nos artistes, nous est revenu ces jours 
derniers d'un grand voyage cn Aut r iche 

et en A Homage où i l était allé perfec­
tionner ses études musicalos. Il a étu­
dié deux ana sous la direction do M m o 
Stefanoff, é lève e l le-mêmo du célèbre 
Les tchet izky, l e profossour de Pade­
rewski. I l se retire actuellement chez 
Bon père, rue Cherrier. Espérons qu'u­
ne occasion favorable nous lo fera en­
tendre prochainement. 

* 
E T B A t r O Z B 

I l parait que le fameux ténor Tama-
g n o a pris déc idément la résolution do 
se reposer sur ses lauriers — e l sur sa 
fortune. Les journaux italiens annon­
cent qu'il prend sa retraite e t renonce 
défini t ivement au théftlre. 

* 
Malgré les racontars, Vordi ne s'oc­

cupe plus de composi t ion. I l v ient 
d 'écrire A un journal do Milan qu'après 
Boixanto quinze ans do travail, i l a bien 
mér i té lo repos absolu, m ê m e sur cotte 
terre. 

D E M O X S R A T I O N 1 >.U 
L'expérimentat ion faite dans los hô­

pitaux a démontré que le BAUME RHU­
MAL ost supérieur A tous los médica­
ments employés jusqu'à co jour pour lo 
trai tement et la guérizou des rhumes, 
toux, bronchites et les affections de la 
gorge ot des poumons. 84 
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M O N D A N I T E S 

Mlles Marie Louise c l A l i c e Savoie , 
de PlesBJuvillc, ainsi que M i l o A i m a 
Montreui l , Bont revenues le 14 courant 
d'un voyage d e quelques jours & Qué­
bec où elles étaient al lées assister au 
• 'iii-ertdonné | « r les Universitaires de 
l 'Univers i té Lava l . Ces messieurs ont , 
paratt-il, remporté un grand succès. 
N o s félicitations. • 

M l l e A l i c e Dorval , d o Québec, est en 
promenade depuis quelques jours à 
Plecsissillc chez son frère, M . C . G . Dor­
val, marchand de ce villuge. 

* 
M . Phi l ippe l 'orroault, établi main­

tenant i Arthabaskavll lo, était d e pas-
sage i P less iavi l lo ,d imanche, le 21 m a i . 

* 

Samedi , A 7 lires a.m., avai t lieu A la 
chapelle du Sac ré ! 'u ur, ég l i se Saint-
Jacquea, le mariage de M . Henr i Sau­
r iol , e m p l o y é A la Preste, avec M l l e 
Bernardctte Greffard, de cet te v i l le . 

* 

M . Edgard Laliberté, notaire A War­
wick , eet venu passer quelques jours A 
Montréal . * 

I* banquet offert A M . W i l l i a m W e i r 
à l'bOlel V i g e r , lo _ 27 mai dernier, A 
l 'occasion d o sou cinquantenaire com­
m e banquier, par les gérants des s uc-
curaales ot les cmployéa du bureau 
principal d e la Banque V i l l e - M a r i e , fut 
un succès Bans précédents dans les an­
nales de cette institution. Un magnifi­
que portrait peint par Franchère, un 
groupe do Quéry et frères et une adres­
se furent présentés au héros de la féte. 
Disons, au risquo de blesser la modes­
t ie do M . A u g . Comte , l 'organisateur de 
cel te féte, qu'il m e n t e do la part de 
lous de chaleureuses félicitations. Nous 
•avoua qu ' i l n'a épargné ni son dévoue­
ment ni son zèle. 

* 
Dimanche, lo 14 mai dernier, avait 

l ieu une j o l i e fé te i n t i m e c h e t M . Lu ­
cien Fo jge t , lo populaire greffier de la 
Cour du Kecordour, A l 'occasion du 
lOiènie anniversaire do sa fille Lucien­
ne. I l y eût dc la musique, du chant 
e t d e la déclamation, après quoi un BU-
perbe réveil lon fut servi . Remarqué 
parmi l'assistance : Mlles Caldor, une 
jo l ie chanteuse, C. Grothé, E. Dubois, 
B . Forget , J. Chabot, A . M . Toussaint, 
d e Québec, H . I alohde. B. Dubois G . 
Pel le t ior , Al la rd , de New-York , D . Vai l -
lancourt, Girard, Girard, M . L. R i v e t , 
B . Drolet , Brossoau, Ritchot . M . L. 
Boismouu, M . Jobin. A . Jobin, e t V . 
Daouat ; M M . Dr E . l 'e l lct ier , Dr V i r o ­
le, N . Fournier , E. E. M . , W . Bonnier, 
E. E . M. , E. Grothé, Tassé, E. E . M . , R i ­
ve t , B . Grothé, Gravel, E. Vail lancourt , 
Bélanger, Comming, L . Lionaie, M . 
Y o n , l 'ai, nantie, Begin , G. R i v e t , M e -
ehey Dubois, A . l a l o n d e et N . Jobin. 

* 

L e 16 mai dernier, avait lieu A la ca­
thédrale, l e mariage de M . T h é o . Gro­
thé, j r , lils de l'ancien échovin, avec 
M l l e F . Pauzé fillo do M . J. X . Pauzé 
L a bénédict ion nuptiale a été don­
née par sa grandeur Mgr Bruchéai. 
Puis les époux aont partis pour voyage 
A N e w - Y o r k et à Boston. 

Les cadeaux étaient riches et nom­
breux. V o i c i les noms des principaux 
donnateurs : M M . L . O. Gn.thé, T h é o 
Toetes, T . A . Grothé, A . G r o t h é , R o m é o 
Grothé, H . Gariépy, A . Vob l , A . H o g u o , 
N . L é v e i l l é ; M M . et Mines E . J. Go-
derham, Toronto ; Spénard, d 'Ottawa ; 
F .S t an l ey , de Providence, F . A . Gro­
thé , A lbe r t Dupuis, Saint-Louis, Roch . 
Grothé, A . E. Chapleau, P. Rose, J. 
Morrisson, Campeau, Ar thur Rose, Pan 
R o s e . j r . G . W . Poisy , J. M . Grothé. J. 
A . Dagnault , G . Ra ta , Jacques V i l l e ­
neuve, Colbert G r o t h é ; M m e s T . A . 

Pour les clous, plaies, paOMÉb 
J.artrcs, eczémas 

Poésie d« i; l'.HTK \ \ !> M I L L A N V O Y K . 

P Ail libitum. 
Musique do P A U L D K L M K T . 

D e • puis que voua m'a - vez li - v ré . Près -que sans ba-taille e t gat-

=ï=t^^-K=Xm=m - -TT7E 

mont, V o • tre cher pe- l i t cenur aimant, Jo suis c o m m e un h o m m o en - i-
ANDANTK. mf 

vré. Je vais, ti - tu liant dans mon ré - ve Et 

m o CO - gnaut l e front aux as 

1 
très, 

A - vec Pin - sou - c i des dé - sas - très 
poco rail. ^ mf " — 

Q u ' a - m è n e un nu - a - g e qui crê 

Depuis R instant délicieux 
Où j'ai pu, sans déloyauté, 
Voir tous vos trésors de beauté, 

Je vis pour le plaisir des yeux. 
De vos attraits je me régate. 
Tantôt tris fou, parfois très chaste 
Mais toujours plut enthousiaste, 
Avee, au coeur une fringale. 

III 

Depuis qu'à votre bec divin, 
J'ai cueilli le rouge baiter, 
Mon désir nepeut s'apaiser 
Et notre effort demeure vain. 
Je laisse à l'amant qui soupire 
Le lot des félicité* mihvre*. 
Quand met lettres quittent vot Uvret 
Il me tumble à moi que j'expire.. 

bonno fille, patiente, un pou de dispositions mé­
lancolique!, romanesque, sont artistique et très 
pen da volonté. 

Lisette. — Hoaueoup d'imagination aotivo ot a-
lissante, économie bien onlenduo, caractère uu 
peu décide : mais aimable ot bon. aimant lo plai­
sir plus que le travail, volonté facllo à diriger. 

Laisse-moi. — Caractère irrégulior. allant 'nntot 
a droite, tantôt a gaucho, mais bon et aimable ca­
ractère quoiquo un peu friv.ilo, sons pratiqua, pas 
trop de volonté. 

M. B. C. — Kspril sérieux ot réfléchi, non d'ima­
gination, no fl'emballant Jamais, marohe droit à 
son but, beaucoup de volonté et de BOUS artist i.e.". 

Clothildo Sanssou.—lieanooup do câline ot da 
sang-froid, sens arithmétiquo, no se lu ran. point, 
vit Beaucoup en elle-même, sons pratique, beau­
coup d'ordro, bouté, volonté très arrêtée. 

L isez ' . . Canard de cet te semaine, et 
vous r irez. Abonnement , 50cts par an­
née, payable d'avance. En von te par­
tout. 1 ct le numéro. 

L A L U T T E EST T O U J O U R S 
A R D E N T E 

Entre le BAUME RHUMAL c t les mala­
dies qu'il est appelé A combattre, mais 
e l le se termine invariablement par le 
tr iomphe de cette invincib le spécifique. 
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AGREABLES ET EFFICACES 
D'un goût agréable les lui.le - i . - . 

Royales du docteur Hollens sont pri­
ses par les tempérument& loh plus 
délicats. Kl les aont souveraines ruins 
les cas do chlorose, d'anémie ot de 
tiiherciiloso pulmonaire. Kilos soula­
gent et guérissent. 11 suffit d'en fai­
re l'essai pour bien comprendre leur 
e.'ficaeité, mémo dans les cas les plus 
rebellea. 81 vous souffrez et que vous 
tone/. 6. vous guérir demandez les: 'l'a-
blettes Royales . 

En vent* dans toutes les lionnes 
pharmacies à raison do 50 cents ln-
bo l t e , 6 boites pour $2.50 par la 
Compagnie Chimique Itoyale, lVit te à 
la poste, N o 074. Montréal. 

Grothé, J. Pauzé; Ml les Chnquette, Pa-
quette, Gabriel le Lenoir , Lilian Gra­
ham, Hardy, L . O. Grothé, L . Botirassa, 
S. I . y . . i . s , s Murphy, M . l'au/.é. l*l lour , 
Hinds. ïLrspérancc; la Goldsmith Stock 
Co., Toronto, la Standard S i lver plate, 
Toronto , les employés d o la maisou 
Grothé, etc., e tc . 

EXPLIGATIONDES SONGES 
A celte ptaoe, nous répondrons à tous oeux qui 

nousdolnenderona do leur expliquer un songe ; les 
oou.litions A retnnlir sont les suivantes: Kerire 
très lisiblement les phases du songe, dans l'unira 
O Q elles sa Sont écoutées : remplir au moins une 
page de petit format, et Joindra 10e. à la lettre de 
demande. Pour les consultations privées, nous 
adresser 25e. Nous ne donnons qu'une explication 
A U foi» 

Capricieuse. — Vous dévo t avoir au 
c o u r un amour secret, que vous ne 
voulez pas vous avouer A vous-même. 
Tel le ost l ' interprétation générale do 
votro songe. Dans les détai ls , oil y 
trouve plusieurs choses, contradictoires 
en apparence, mais suffisamment logi­
ques penir conclure avec assez de certitu-

Vous allez recevoir très prochaine­
m e n t — peut être l ' a u r e z - v o u s reçue au 
moment ou ce journal voua parviendra 
— une nouvelle qui voua apportera 
avec la joie uno consolation. Mais fai­
t e , bien attention aux relations qui 
existe entre voua et M l l e H . . . l 'atnée, 
cor il y pourrait bien y avoir un jour 
uu ab lmo entre vous, oreusé par la 
trahison, sans que je puisse dire ai la 
trahison sera c o m m i s e par vous ou par 
elle. Vous avez aussi A redouter uno 
contestation prochaine, A propos d'un 
objet indéfini. C e débat voua causera 
des larmes mais vous donnera finale­
ment un léger profit. Enfin, al tondez-
vous A recevoir un objet d 'uno certaine 
valour, A litru do restitution. 

Vous êtes fière mais généreuse, ot 

les chiffres 11 s 87 ct 20 voua seront fa­
vorables. Evi tez les nombres ou ee 
trouvera un 5 ou deux se suivant. 

QRAPHOLOUIE 

Le graphologue no répondra qu'au lettre! ne 
eoiupagnces de l'on roi d'un coupon de primes du 
PASSE-TEMPS. 

Nos oorrortpondants et correspondantes no doi­
vent pas l'attendra à M que nous leur disions la 
bonne aventure. Leur caractère est tout ee que 
nous pouvons oonnattre i\ l'afde de la graphologie. 
Nous leur recommandons inBtammoDt de coucher 
•ur du papier non réglé leur échantillon d'écriture* 
et d'écrire ooumuinient.cotnmo pour un auii intime 
à qui l'on n'a rien a cacher. La signature oompldte 
— nom et paraphe — ne doit pas être omise, vu sa 
grande utilité pour l'analyse graphologique. 

Marguerite H- — A de l'imagiaution. beaucoup 
d'ordre, de la circonspection, caractère entrepro-
uaoti s'emballe facilement ot sens artistique ot 
beaucoup do volonté. 

Teohta — Bonno écriture, générosité, Imagina­
tion, dispositions mélancoliques, un peu romanes­
que, beaucoup d'ordre ct peu de volonté. 

La flirt do l'Occidental. — Très spirituelle, quel­
que» dispositions à la mélancolie, romauosquo. bon 
caractère esprit pou sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air do la liberté, cherohe x se faire al-
mor ot y réussit, tout en n'ayant pas beaucoup do 
volonté. 

(jranils yeux brun." — A boauoouo d'imagination, 
intelligence très active et très agissante, bon et 
aimable caractère, aime à s'occuper des antres 
avec bienveillance ; mais aime oncore plus le 
plaisir que le travail, peu do volonté avec sons ar­
tistique. 

Pardon de vous avoir fait attendre. 
Fleurette. — Esprit calme, froid et sérieux, vo­

lonté Men arrêté, sons pratique, économe ot tra-
vallleuso i avoc dispositions a la gaieté quoique 
d'un esprit sérieux. 

Mireille A - — Bon caractère, sait profiter des 
occasions, beaucoup d'ordro, do régularité, d'îmn-
giuatiou, esprit logique, autour de sa personne et 
très bonne opinion de soi-même, quoique ayant 
pou de volonté et as laissant facilement diriger 
sans s'en douter. 

Jeanne B. — Manque d'esprit d'observation, ra-
rmotèro très pou sérieux, légèreté ot frivolité, 
beaucoup d'ordre, bon et aimable caractère, beau­
coup d'imagination, économie bien entendue, sens 
artistique. 

Angollne L. — Economie, amour du travail, pas 
trop d'ordre, boaucoitp d'Imagination, esprit POU 
sérieux, un pou léger ot frivole, s'emballe facile-
tnent. bon et aimable caractère-

L'Amie do Pierre. — Ca-aotère irrégulior, amie 
îles entrepriseii, imagination, très pou sérieuse-
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I n t e r m e z z o s i n f o n i c o 

from "Gavalleria Rusticana" 

( P . Mascag-ni.) 

Violin. 

Andante sos lenuto . ( J R 6 I ) 
« 

Transcribed for Violin and Piano, b y 
S A M . F R A N K O . 

7 ° rf irrrir 

•f>ffrr?ir rirtrjjir̂ ijjiffif̂ ^ 

cresc. crête. 

f 
a tempo. 
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?iano. 

In te rmezzo s in fon i co . 
f r o m "Cava l l e r i a R u s t i c a n a . " 

(P. Mascagni.) 
T r a n s c r i b e d >for -Vio l in a n d P i a n o , b y 
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Bon laboureur, on suivant ta charrue, 
L e v é l e front v e r » lo D i e u créateur ; 
Sois fier ot grand, l 'univers to saluo I 
E t so nourrit du fruit do ton labeur ; 
Car lo sillon que ta suour féconda 
Rapporta plus que la plume et l 'acier : 
T o n dur t ravai l donno la paix au monde, 
E t Diou bénit ton champ et ton foyer . 

Chante, psysan, etc. 







CAMILLA. 
Polka. 

I n t r o d . 
Del M? Andrea Gilarileu^hi. 

Chitarra 
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LE NOEL Mî IJLBODREUR 
C H A N S O N 
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Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
A V I S 

A uj* abonné». — Aux personnes qui paient un 
an d'avance nous donnons, o o m m i P R I M E S , 
poor TIN D O L L A R do marchandine : morceaux 
de musique, monologues, chansonniers et livres 
diven.qu'on pourra cholrir dan* la liste ci-des­
sous. Seal* les abonnes d'un an ont droit aux 
primas. 

A u x lecteur*.—Nos lecteurs qui achètent lo 
journal nu numéro peuvent auasl bénéficier de 
ces P R I M E S en utilisant le ooepos DS PRIMKB, 
qui ae trouve mr la dernière pâtre du Journal. Lo 
prix de chaque article sera diminué de S cents, 
•i la commande est soeonipagnée de notre coupon. 

Nous acceptons les timbres-poste du Canada et 
dos Etats-Unis. 

NOTA.—Prière de désigner chaque article par 
son numéro d'ordre, toi qu'inséré ci-dessous. 

MUSIQUE 
Cos morceaux sont enToyés franco lur réception 

du prix marqué- Avec notre COUPON DS m i m a , 
5 conta en moins. 

Miisimie Vocale et Instrumentale 
« J r a u d f o r m a t ) 

1 F . deSuppé—L'AMOOB, O'SST L'BBPIBAH-
cs tBoeoaee), chanson. 2Sc 

2 E . Lavigne — Vi v x LA FBABCB I (areo 
chœur ad libitum) io édition. 25e 

8 Q. Goubller—Ls CRIDO DU PAYSAN, ro­
si anoe. 25e 

4 J. Massenet—Ls SOUHAIT, mélodie. 25c 
6 G. Maquis—J'MBB BAPILL' PLIS I chanson 

comique. 2oo 
• Ch. Lecoeq—Taie JOLIE, rxu POUB (La 

fille do Mmo Angotj. 25c 
7 Léonce Oras--L'ATBCQi.B, romanoe. 26c 
I L . Gobbaerts — M'AIHBK-TOUBT Valse 

élégante pour piano. 35c 
9 J.CIosset—LA CAKADixNBB.ch.populaire. 25c 

10 Milo— LE LAU BIBB, chanson. 25e 
11 L . Varney—ÇA »AIT TOUJOUBB PLAIBIB 

{La femme & Tiarrieee),chanson. 25e 
12 Zirhrer—LA pLEua DU BAL, polka pour p. 26c 
18 A- Petit—LA OHANBOB DBB CIGALES (mé-

lodle provençale). 2So 
U Do Lî l lo—Réve C h n r m a n t ( b e r c e u s e ) Sftc 
15 Hervé—Lo T e m p s des Roses ( r o m a n o e ) . 25e 
16 A . de Villebichot — ENBXHBLB t -projets 

d'avenir). 25c 
17 V. Ratto—ÀIHIMH (marche pour piano). 25c 
18 Lucien Collin—L'ENFAHT CHANTAIT LA 
, HABSBILLAIBR I S6a 
19 Taghaflco—LA CHANSON DE MARIHBTTB— 

Bouvenir. 60e 
20 A . Contant—VITB LAUBIEB I (marche bril­

lante pour piano;. 60o 
al 0..Faure — LB PAPILLOB BT LA FLBUB 

Ï Q i. 25c 

•avlgne — L A FLEUR PU SOUTBNIB 
(romance}. 50o 

Zî Ch. Pourny—TOUT KB ROBF (Chansonnette).25c 
24 Mlle K- B . Aimeras.—BLAHOUB VAIJB 

(pourpiano). 50o 
25 A . Thomas.—COBV AH-TU LB TATB ( M i ­

gnon - 25o 
26 De Ohavigny-Paré. — SOUTENIR (raise 

brillanto pour piano). 75o 
27 Eva Plouf.—Tflfto ! (valsepour piano) 60c 
28 Olivlor Métra,—VALBE BSPAONOLB 

„ (sérénade) 50c 
29 V i ta 1M creier—B E BO E ROKKRTTB (romanoe). 25c 
30 M m e Au ri te Lsfrenière—8iM0BB VALSR 

(poor piano) 50c 
81 Mills—At a Georgia Camp m e e t i n g ( c a k e 

w a l k ) . 35c 
32 A u d r a n — U n Jour M a r g o t ( la Cigale ot la 

^ Fourmi). 35e 

33 ( ï o d n r d — E m b a r q u e t - vous ( b a r c a r o l e ) . 28e 

CHANSONS NOTEES a 10c. 
( P e t i t f o r m a t ) 

Ces chansons sont o n v o y é e s franco sur réception 
de dix conls par c h a n s o n . Avec notro C o u p o n do 
primos, 5 cents on m o i n s . 

A I R S D ' O P É R A S 
101 La Fille du T a m b o u r - M . - L e fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant de Bohême. 
103 Le Jour et la Nuit—Ce qu'on appollo aimer. 
104 Lo Cosur et la Main—Chanson du casque. 
105 Le Grand Mogol-Chanson du KiriKfribl. 
100 Les Cloches de Corneville-La légende des 

olochet. 
lO^Lee 28 Jours do Clairette—Attention t ma pe­

tit' 00 cotte. 
108 Gillette do Narbonne--Souv ,rr! dea Jeunes an̂  
109 La belle Hélène—Un mari sage. 

UU Les Cloches de Corneville—Chanson du Cidre, 
111 Mlle Nitouche-Babot et Cadet. 
112 Le Petit Duo—L'âge de l'amour. 
113 Gtl'te de Narbonne—Le Paradis de la France. 
114 P'cesse des Canaries—Mon p'tit mari chéri. 
116 Las Cloches ds Corneville— R'gardes par cl, 

r'gardes parla. 
116 Lo» Mousquetaires de la R.—Ah I Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi—Potll Noel. 
118 La Mascotte— Ces onvoyéi du Paradis. 
119 Fleur de thé—Buvons encore. 
120 SI J'étais roi—SI vous croyes aTolr rêvé 
121 Les dragons de Villars- Ne parle pas. Rose. 
122 Le songe d'une nuit d'été—Ln songe hélaal 
DI Rlr>leito--Femme varie, fol qui s'y fie. 
124 Carman—Chanson du toréador. 
125 Mmo Fa v art—(Juand il cherche dans sa cer­

velle. 
120 Flour do Thé—Je M l né dans lo Japon. 
27 La timbale d'argent-Couplet* de la timbale. 
2* La Fille da Tembour-MaJor-Petit Français. 
29 La Mascotte—Couplets des Présages. 
30 La Favorite—Romance extraite da dao. 

131 Guillaume T e l l - S o b immobile. 
132 La Périehole—On sait aimer quand on est es 

pagnol. 
133 Mignon—Connals-ta lo paysT 
134 Les Cloches de Corneville—Ch'n du Marquis. 
135 Boceaeo—L'amour, c'est le soleil. 
138 Le Trouvère—Dieu que ma voix Implore 
137 Mireille—A toi mon Ame. 
138 Mlle Nitoaclie—Le légende de la grosse cal *ss. 
139 Mignon—Elle ne croyait pas. 

C H A N S O N N E T T E S , H T O . 

Fais-moi la Charité—Grand succès parisien. ta m'a fait bien plaisir—Chansonnette, 
e Père La Victoire—Chanson-marcho. 

Le 6« Etage—Chanson. 
Lee Métiers de Paris-Scie d'atelier. 
Il Pleut des Caresses-Chanson-Valsa. 
Elle a 1O0 ans la Marseillaise—Chanson-
Vertes du Piccolo—Chanson à boire. 
C'est Ferdinand—Chansonnette. 
Le conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
Il est permis d'être sensible-Chansonnette 
Avec Eugène—Balançoire militaire. 
Ah 1 Joseph—Rengaine. 
Trou la la—Chanson comique. 
Arrêtei-le—Chansonnette. 
Moustaches- pol k a—Chan son-polit a. 
Les ronds d'magasin*— Déballage comique. 
Je m'sens tout mal—Grivolsorie. 
Trois pour un sou—Duetto. 
Ma grosse Julie—Chansonnette. 
Sa famille-Grand succès d'Vvette Ouilbert 
La féte dos rats—Chanson-marche. 
La mère canadienne—Chant patriotique. 
Los électriques—Cbansoonette. 
Mad'molaell* viens donc avec mol I 
Oosqu'eat Saint-Nasal re--Fumisterie milite. 
Payesles baisers des d'moiselles-Romance. 
L'honneur et l'argent—Chanson. 
Ilsepromène—Cbansounette. 
L'ouvrier de notre pays—Chanson. 
Lee reclames célèbres -Chansonnette. 
Qu'en penses-vous 7—Chansonnette. 
Le polka des batons d'ehaisos—Du'to fantai­

siste. 
Las tans-souci—Chansonnette-marche. 
Rico I Rien 1 Rien I-Baliverne militaire. 
A droite au fond—Chansonnette. 
EU's sont en or 1—Chansonnette. 
Ca vaut nas la peins d'en parler—Ch. corniqse 
La noce a Bidard—Chanson oomlque. 
Aubade a la lune—Chanson oomlque. 
Verso Fanchetto—Chansonnette. 
EU' m'a fait dVosll-Chanson de Véranda. 
Marche des 13 jours—Chan *OD-marche. 
La clarinette—Chanaonnette fln-de-sièclo. 
Speech—Chansonnette anglaise. 
Ah I maman, si tu savais—Chansonnette. 
C'est X'cellent—Chansonnette. 
Pif, paf, pouf—Scie universelle. 
Reste-t-y I—Chansonnette. 
La Goblnols—Chansonnette. 
Griseries—Chanson. 
Simple area—Chanaon. 
L'enfant et le polichinelle—Romance. 
Nus amo are uses—Chanson. 
Une roéo dans tes cheveux—Mélodie-valse. 
C'est tout o'que J'peux fair* pour vous I C'ntte-
La noce des nos—Chansonnette. 
La marche des mm m l«-voyageurs. 
Mes anciens—Chanson oomiqae. 
Ainsi tmt-il Buffalo Bill I 
L'enûaïuiué I—Chanson militaire. 
Ls vieux mendiant—Chansonnette. 
Flanelle et coton—» 'hansonnette. 
Oh I la I oh I la la l-Psrodle ds Oh I la la t 
Les pieds d'ma sœur—Chansonnette. 
SI tu t'en ras—Chanson. 
La femme est an trésor—Scène oomiqae. 
Ah 1 e't'affaire—Chansonnette comique. 
J'te frai monter sur les ch'vaax d'bois— Pay 

•annsrle. 

Lo lapin de Jeannette—Chansonnette. 
U aurait dû ra'prévenir--Chansonnette. 
I' ma r'fusé son parapluie - Lamentation 

oomlque. 
Angèlel sole. 
Le muguet—Duo, 
Vierges-Chanson d'Yvette Guilbert. 
La terre-Chanson. 
En amoureux— Komanoe. 
Kékcékea—Fant alsio. 
Un gai I Tard—Chanson. 
Excepté ceux qui sont loi—Chansonnette. 
Ritantou.—Chanson. 
Un bal ohes l'ininlstre.—chanson de Vérande 
J'nai pas l'temps—chanson de Vérande. 
La chanaon des cigales. 
Les grues. 
Ah lia pauvre fille 
Ah I quel!' cigarette, 
Les ingénues. 
Il était 3 petits soldats. 
Vive la rose. 
Oui lal la! 
On peut s'tromper d'ça. 
P a s grand'choso et pas beaucoup. 
Un air de clarinette. 
The m a n Who broke the Bank at Monte Carlo. 
Comment on fait son droit—chanson-marche. 
Vouloi-vous des s'homards—chu os on nette. 

Les mémoires d'une clan net to—Chansonnette. 
Du Paro Sohmer au bout dHa vlUc—Ch'nette. 
La Parisien ne fsit comme ça. 
I<cttro a la mdme. 
A la Bastille. 
28 Degrés d'chalour—Chansonnette 
La chanson des matelots— chansonnette 
Les amours d'Anatole—Romanco comique 
Lo Signalement. 
Plaisir du Havre—Chansonnette. 
M a r c h e du K l o n d y k e — C h a n t des m i n e u r s . 
C'ost lu P ' t i f M a r i ' - L o u i s e — R ê v e r i e . 
K o ko ri k o I — C h a n s o n n e t t e c o m i q u o . 
V i o l o t t a o u D a n s m a patr ie . 
Co q u o j ' a i m e — R o m a n c e . 
N o i r et b lano ou J'ai d e u x grands b œ u f s . 
A h I m i n c e — C h a n s o n . 
Derr ière la m u s i q u e militaire—Marcho. 
Ell's on pinc'nt pour m o l — C h a n s o n . 
U n e e r r o u E j u d i o i a l r o — C h a n s o n n e t t e . 
J'attends v o t r e r e t o u r — C h a n s o n . 
L o i trois mûr i t*—Chansonnet te . 
Los trois b a i s e r s — M é l o d i e . 
L e mirac le de N . - D . de L o u r d e s — C h a n s o n . 
T o n nom t o u j o u r s — C h a n s o n . 
L e m e n d i a n t d ' A l s a c e — R o m a n c e . 
L n V i c t o i r e — C h a n t du p e u p l e . 
T a - r a - r a - b o u m - d o - a y — C h a n s o n amér ica ine . 
I * p r i n t e m p s s ' a v a n c e — C h a n s o n n e t t e . 
C'est M . l ' M a i r o qu i p e r m e t ça . 
Kll' n 'voula i t pas a l ler là. 
l»o péché do R o s e . 
S u ' l 'pavé . 

MONOLOGUES 
Ces mono logues sout e n v o y é s franco sur récep­

tion de dix cents par m o n o l o g u e . A v e o no ire C o u ­
pon do pr imes , r, d s on moins . 
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U n Toyace mu bords du PA. 
L'asilo do nuit de I. rue St-Jacques. 
Los Toyages d'une puce. 
L*«s vrais dos. 
Knragél 
L'épaTel 
Obi l . m t l eCr.Kiue-Mort. 

grando Sarah. 
TVb. et ls> grenouille. 

B v u r i . l 
Employé de minister*. 
Scie majeure. 

Sabucbodonoeor. » 

TOUS gflnes pas. 
Rouie. 
Cantate à Harah. 
Le dernier marin du Vengeur. 
Le rond do cuir. 
L'omnibus 
Dans la fumée 
Fantais ie triste . 
L a IVuiuiado O a l t p e a u . 

CHANSONNIERS 
Ces chansonnier* sont envoyés franco tor récep­

tion do prix marqué. Avec notre C O U P O N DR 
P R I M E , Acts on moins. 
I\â chansonnière t»nt notée êt ont tonnent Ue pa­

roles el mu ri eue de$ chansons let plue popu-
lairee /rançaieee et eanadienneë, SJK 

501 R E P E R T O I R E L S . V E R A N D E , chan­
sonnier oomiqae noté oontenant toutes 
los chansons comiques les plus on vogue.» 25 

.502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V E R A N ­
DE. contenant toutes les chansons co­
miques los plus nouvelles et les plus 
pu pu lui res 16 

•'1 ' LE P L A I S I R AU S A L O N , Jolies mélo­
dies, romances, etc., avee musique..... 89 

504 SUCOËS DU SALON, romances nou­
velles à grand succès, avec musique.... 85 

506 L A G A U D R I O L E , nouvelle édition, 
recueil de chansons comiques et do chan­
sonnettes, suivies de monologues en vers 
ot on prose. Un bean volume 40 

506 A L B U M DU C H A N T E U R , les nias 
Jolies romances modernes, avec murique 35 

507 20 C H A N S O N S P O P U L .1RES DU CA­
N A D A , par Achille Fortier,$1.00rédult 
à 80 

508 L A M U S B P O P U L A I R E , recueil do 
romances,ehanionnottofl et chantoosco-
miqaesavec musique. 1 fort volume.. . . 60 

509 L ' A M I DU C H A N T E U R , recueil de 
romances ot chansonnettes, dernières 
nouveautés, aveo musique 86 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par E. Gagnon, chansonnior 
noté, an fort volume, beau papier, 
franco 1 35 

5U C H A N S O N S C O M I Q U E S , noureau re­
cueil oontenant des romances, chanson­
nettes,etc. 35 

512 A L B U M DE C H A N S O N S , oontenant 
les pins beaux airs d'opéra et plusieurs 
chansons populaires. • 85 

LIVRES DIVERS 
Ces volumes sont envoyés franco sar réception 

da prix marqué. Aveo notre COUPON DB PRIMES, 
5 cts en moins. 

001 H I S T O I R E DE N A P O L É O N 1er, par 
Marco do Saint- il liai re, gros volame 
avec plut de 600 gravures $1 50 

692 L A C U I S I N I È R E C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) oontenant tout os qu'il est 
nécessaire de connaître dans un ménage, 
vol. élégamment relié entollo 0 50 

003 F E L I X P O U T R E , ou Echappé de la 
Potence. Souvenirs d'an prisonnier 
d ' E t a t e n l S » 0 25 

004 L B S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant des lottres do bonne année et de 
fêtes, de compliments, de condoléances, 
de félicitations de remerdemonU, de 
reproches, d'excuses, de recommanda­
tion, de domando, de consoll, d'affaire et 
de oommoroe, lettres d'amitié ot de ma­
riage, avoc des Instructions sur chaquo 
sorte de lettres; la correspondance 
aveo le gouvernement, des formules 
d'actes sous seing privé, avee des Ins­
tructions sur ces actes, etc, etc 0 21 

005 L E S I E G E DE L A R O C H E L L E , ou 
le Malheur et la Conscience, paKMme de 
Genlls. 8 25 

606 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin 
do Saint-Pierre. 0 25 

007 E l C H E M I N DES L A R M E S , roman . 
à sensation 8 60 

698 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 
ou Pierre Cholet. Histoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 30 

808 LES SECRETS DE LA M A I S O N 
B L A N C H E , ou le Mystère do la statue 
de bronso, roman par L. B . 0 68 

• I i LES M I L L E B T U N E N U I T S , contes 
arabes orne d'an grand nombre de gra­
vures 0 58 

611 H I S T O I R E N A T U R E L L E , extraite 
do Buffon et de Laoépède, grand volume 
avoo 200 gravures 1 00 

613 M E D E C I N DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier de Montépin 0 50 

014 L E P E L E R I N D E S A I N T E - A N N E , 
roman canadien, parPamphlle LeMay, 
nouvelle édition complète en on vo­
lume 

015 RIS ET C R O Q U I S , historiettes, fan­
taisies et nouvelles, par C. M, Ducharme 

0 5 0 

0 60 

Adresse: 
LE PASS E-TEMPfl, 

Montréal, Can. 

Corsets 152 ni. 
. 1 iii \ I 

Fabricant de Gsnts 

"̂iJBALaili'lot 
P.?N.', 

r.îp, 
D e lotis nos corset» de 35c ç l plus, l e 

B O U T des A C I l a K S est K I V É , ce qui 
K M P K C H K de percer l 'étoffe, les fnit 
durer l e double du temps, avantage 
qu'on ne trouve pas A I 1 . L E Û K S . 

Spéciali té dans les hautes marques • I. 
Corset* : " P . N . " , " P. D . " , " D . & A . " 
" H . & G." , " C/B." , " W . C. O.", eto. 
S Corset* d'été en N e t de santé, 85c er 
montant. Eventai ls donnés avec Ganta] 
et Corsets de ôOo e t plus. 2f 

Pour névralgie faciale, migraine, 
chute des cheveux 
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NEGLIGE 

rati $i-oi>. 
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i Livr DC c r.tcouT. o c PAftia 

rrofeaBonr au Collùge do Montréal. 

Orgiini8te-snppléant & l 'Kgl ise St-Jac-
ques. 

Enseignement iln piano, do l'orgue, du 
solfego et de l 'harmonie. 

388 Mue Lanauohetière 
(Angle de la Rvie St-Denis) 
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C A P R I C E S D E LA M O D E 

morues voiloltcs no sont pun so-
yant. - a loua les visages; cclul-cl sera 
m i i • du lullo i • • i » T uni. L 1 nut ru 
aura plu* d'avantagea ù p o r u r du tullu 
cliLMillli-, dont !«** pois auront plus ou 
mol un i-.. pi •.' • 

Lpielquc* coquettes ont ado|tU) un 
gi'niv do voilette ot n'en changuut Ja­
mais, Il leur Homlilu qu'on dehors du co 
tull'j rion no lour va. Tout ceci ost uno 
affaire da goftt personnel. 

Des Jupons do nolo au fout auna cein­
ture, tailles on furmu collonto « t bou-
toniiÇo derrière commo uno robe. L e 
has du Jupon est très garni do volant*, 
afin dt n, ' i n t . " ii la robo. 

Une nouveauté excessivement Ingfiniou-
BO est do garnir tout i . I J leur du la 
robe, sur la doubluro do solo, d'uno 
quuntltt do petits volants déchiquetés 
ou ruches, ou bien eu sont dus bouil­
lonnes, dus fronclllea du mousseline du 
sol*, qu: courent aur toute ln duubluru. 

I -II plus aimplo tollotto do lainugo est 
renduo oxtrûmement etôganto par ces 
doublures façonnées. 

Les oyelamons sont uno ties plus jolies 
plan) • • d'appartement (|iil existent, i . . .;. 
corollo fait songer aux "fleurs animées", 
i ; semblent avoir uuu physionomie In-
terebsuntu. Leur nuance vnrlo du mau­
ve uu blanc pur, ilu rouge au rose lu 
plus tendre. Leur parfum est délicat 
ot penetrant. L'cnsumblu de cette Jollu 
plnnlo au fouillngu abondant et nuance 
est du plus huuroux effot. Los cycla­
mens supportunt sans souffrir l'atmos-
pheru des salons, soit qu'on en compo­
se dos Jardinières durnhles, soit qu'on 
IHOIO dans quelque potiche. Orlgli ,ilr« da 
l'Orient, on pont choisir le cyclamen dn 
Penh) ou d'Alep, mauve, blanc ut rose, 
lo cyclamen do Naples, rougo ct rose* ou 
celui de Paris, nul possède uno dCllcicu.se  
v i'-i-'- do coloris.—O. 

!.••-» dernières nouvelles do Paris an­
noncent que les cheveux vont être ar­
ranges commo on colffnlt cn 1880. C'est-
a-Jiro, avec ds petites boucle» disposées 
to-it autour dp lu tete; quelques unes 
de ce* houcles descendant presque dans 
lea yeux. Les cheveux seront sépares 
dans le milieu ou trur Io côté do la tete. 

Les Jupes sont portées excessivement 
collante:! autour du la taille. 

E L E G A N C E P R A T I Q U E 

T o u t cc qui toucha la b ien-être du 
" h o m o " intéressa la fomme, ot l'élé­
gance p m t i q u o |>eut aussi bion s 'gp-
pliiiuor a la d é c o r a t i o n d'uno tablu 
qu'a l ' o r n e m e n t d'uno to i lo t te . 

Aussi , ui-jo v o u l u v o u s m o n t r e r un 
n o u v e a u genre p o u r s u r t o u t dc tub lc 
or ig ina l ct Joli. 

Ce qui fait son principal c h a r m e est 
qu'i l est e x c e s s i v e m e n t facile a fairo ct 
q u ' u n e fols t e r m i n é , Il représente une 
d é c o r a t i o n tria i m p o r t a n t e . 

V o u s prenez d ' a b o r d une g lace h o r s 
d 'usuge q u e v o u s fultCB coupor . par un 
verr ier , dans la f o r m o v o u l u e donnée 
par le plateau N o 2. 

I-cs pet i t s ronds qui y s o n t m a r ­
qués Ind iquent les e n d r o i t s oil se p o s e 
la g a r n i t u r e t enuo par do la flccllo o u 
•lu fil de la i ton . 

L ' a r m a t u r o N o 4 est faite do troî. 
pieces a t tachées e n s e m b l e par du fil do 
l a i ton . E l lo est gai nie, ainsi q u e lo 
bord du p lateau, do moussa f o r m a n t 
un g r o s b o u r r e l e t , c o m m o le m o n t r a le 
N o S. 

C o b o u r r e l e t de m o u s s e n'est pas 
t r o p c o m p a c t , afin dc p o u v o i r facile­
m e n t y p iquer ded fleurs. 

A u x deux b o u t s et au mi l ieu du rond 
flu c e n t r o s o n t fixés des b o u q u e t s en 
fleurs a s s o r t i e s ou différentes du reste 
dc la g a r n i t u r e . V a r e x e m p l o : les 
f lourel tcs p iquées dans la m o u s s e peu­
v e n t ê tre du m u g u e t ot les b o u q u e t s 
en roses , e tc . , e t c . 

Sur la glace, qui I m i t e l 'cuu a r a v i r , 
on place un ou deux do ces pet i t s cy ­
gnes en fine porce la ine o p a q u e qui se 
reflètent si b i en sur la g lace . 

C e t o r n e m e n t a un a v a n t a g e a p p r é ­
c iable . I l ne b o u c h e pas la v u e des 
c o n v i v e s e n t r o eux. cc qui est g c n n n t 
ot en lêvo l ' entra in do l ' a n i m a t i o n au 
dluer. 

S o u v o n t ft présent , los o r n e m e n t s de 
fleurs se c o m p o s e n t do l o n g u e s guir­
landes légères qui s 'accrochent a u x 
lustres, v i e n n e n t re jo indre les candé­

labres et se t e r m i n e n t en Mfpe&UflÉ 
sur la nappe. 

Ces gu ir landes s o n t faciles ft exécu­
ter : Jo va is v o u s Ihd iquer un pet i t 
m o y o n I n g é n i e u x d o les faire, q u e l 'on 
m'a m o n t r é d e r n i è r e m e n t et qui v o u s 
sera |>cut-êtro a g r é a b l e ft s a v o i r , m e s 
chères lectrices : v o u s prenez un t o u t 
pet i t b o u r r e l e t do fenêtre en lalno o u 
c o t o n , un t o n v e r t afin qu' i l se dlssi-
mulo mieux dans les fleurs, ct c'ost 
sur ca b o u r r e l e t q u e v o u s attacher, v o s 
fleurs avec du fil ou île la ficelle flno 
v o r t o . V o s fleurs d o i v e n t é tro légère­
m e n t , grac i eusement d i sposées , les ti­
ges pas t r o p c o u r t e s mé langées de 
feuil lage, In chaîne faite de façon A 
|K>uvoir s 'accrocher n a t u r e l l e m e n t 
snns effort p a r t o u t ou l'effet en sem-
olera grac ieux . 

Kssnycz . nies chères lectrices, v o u s 
v e r r e z c o m b i e n col o r n e m e n t esl Joli. 

L R F E M M E C H E Z E L L E 
A T A D I . K 

U n o I m p o r t a n t e q u e s t i o n p o u r une 
maî tres se do m a i s o n qui d o n n e un 
g r a n d d î n e r ' e s t celle des présenta ­
t ions p o u r les places A t n b l o . 

Il y a q u a n t i t é dn nuances très dél i­
cates A o b s e r v e r ; Il faut c o m p t e r sur 
l 'orguei l Inné do chacun qui ne v o u ­
dra i t p o u r rien au m o n d e i>erdro aucu­
ne des p r é r o g a t i v e s qui lui d o n n e n t son 
m é r i t e , sa p o s i t i o n noclale ot m é m o 
son A g e . C'est pout -ê l ro une des seu­
les c i rcons tances o ù lo d r o i t d'aînesse 
entro f e m m e s serai t d isputé . 

O é n é r a l e m e n t c'ost A l 'arr ivée des 
Inv i té s q u e so font les p r é s e n t a t i o n s ; 
le m a î t r e de la m a i s o n dés igne aux 
h o m m e s présents la d a m e A q u i Ils 
a u r o n t l 'honneur d'offrir lo bras p o u r 
passer A tab le : s e u l e m e n t , cet usa­
ge est assez c o m p l i q u é quand les invi ­
tés sont très n o m b r e u x j ln m é m o i r o 

peut faire défaut , aussi a-t-on au­
j o u r d ' h u i i m a g i n é a u t r e chose. O n 
fait des cartes t o u t e s pet i tes , sur les­
q u e l l e s e s t inscrit l e n o m dc chaqtto 
d a m e ; ces cartes s o n t m i s e s dans des 
e n v e l o p p e s qui p o r t e le n o m du cava­
lier qui do i t a c c o m p a g n e r la dame . 

T o u t e s ces e n v c l o p i K » sont placées 
sur un p la teau dans l ' a n t i c h a m b r e , oil 
le valet d o c h a m b r e les d o n n e A cha­
q u e Inv i t é . 

C'est A co dernier, une fols en tré aft 
sa lon , A se faire présenter par le mat-
Iro do la m a i s o n A la personne dési­
gnée sur la carte , si par h a s a r d ollo 
lui é ta i t Inconnue; s i n o n il faut s'ar­
ranger p o u r causer un peu a v e c cotte 
p e r s o n n e ou n'en ê tre pns très éloi­
gné , au m o m e n t ou l 'annonce d u dî­
n e r est faite, a f i n do no p a s a v o i r t o u t 
lo sa lon A t r a v e r s e r p o u r l 'aller cher­
cher et courir le r i sque de l a faire at­
tendre . 

Q u e l q u e f o i s , c'est le m a l t r o dc la 
m a i s o n l u i - m é m o qui a t o u t e s les on 
v o lo p iws dnns sn p o c h e et qui les glis­
se au fur et A m e s u r e do l ' a r r i v é s île 
chacun ; ma i s 11 y a I A e n c o r e un pe­
t i t I n c o n v é n i e n t . I l est lm|M>ssible 
d ' a r r a n g e r t o u t e s les e n v e l o p p e s c o m ­
me 11 faut, I g n o r a n t l ' ordre de l'arri­
vée des c o n v i v e s , aussi faut-U un ins­
tan t p o u r chercher le n o m v o u l u , co 
qui m a n q u e l é g è r e m e n t do d é c o r u m . 

T.'Idée do les placer dans l 'ant icham­
b r e e s t d o n c pré férab le . 

81 la réun ion est peu n o m b r e u s e et 
en tre I n t i m e s , co c é r é m o n i a l est natu­
re l l ement s u p p r i m é ct r emplacé par la 
s imple p r é s e n t a t i o n : " M o n s i e u r X . . . , 
v o u l e z - v o u s offrir v o i r e b r n s A M a d a ­
m e 7 . . . ?" 

Q u e l q u e s Ins tants a v a n t lo dîner, la 
m a î t r e s s e de m a i s o n i iourra par quel­
ques phrases a d r o i t e s faire conna î t re 
un peu les c o n v i v e s l'un A l 'autre s'ils 
no so connaissent, pas ; t o u t en les 
p r é s e n t a n t , elle a j o u t e r a A leur n o m 

D E T A I L . D E L A t ï U T R I , A N I > K 

un quallf icul if qui ind iquera cn deux 
m o t s leur profess ion , leur manière d'e-
tro . 

— M . V . . . , I .II i Istc d i s t ingué dont los 
Oeuvres o n t été si remarquées . 

" M m o do L . . . qu i , avec son t u u m t du 
pianiste , possède uuu vofat do contra l ­
t o r o m a r q u u b l e , etc . , etc . 

E n cc m o m e n t où les o p i n i o n s sont 
si d i v e r s e s , un m u t pour . fa i ro c o m ­
prendre q u e M . I L . . . n'est pus da m é m o 
re l ig ion quo M . X . . . no sera pus inuti­
le, et p o u r r a é v i t e r quelque; a l lus 'ou 
t o u j o u r s r e g r e t t a b l e . 

11 n r r l \ u purfois qu'au mi l ieu des in­
v i tés so t r o u v e uno i»ersoiiiie affligée 
d'uno Inf irmité n p p u r e u t e , mais qui 
n'enlevé on rien do Bon miuthi l t iê; il 
serai t b o n do préven ir i n c i d e m m e n t les 
inv i tés , a v a n t son a r r i v é e , afin qu'au­
cune impress ion de surpr i se t lêsngréu-
blo ne puisse su v o i r sur lours v i sages . 

L e s c o n v i v e s d o i v e n t u r r i v e r dix mi­
nutes a v a n t l 'heure fixée p o u r la re­
pas; mais o n accorda généra l ement 
que lques minutes do gru.ee, p o u r ceux 
quu leur pos i t ion aurai t peut -ê tre for­
cés d 'être en re tard . 1A-S d o c t e u r s , les 
prê tres , par e x e m p l e , o n t seuls lo 
d r o i t do fairo a t t e n d r e . 

K n général , il faut autant q u e possi­
ble tAchcr dc ne réunir a sa tab le q u o 
des goim a y a n t des idées, des o p i n i o n s 
assez s e m b l a b l e s . 

K v l t c r d ' I n v i t e r des amis broui l lés , 
sous p r é t e x t e do réconc i l ia t ion , si co 
n'est pas chose c o n v e n u e d 'avanco ; 
v o u s r i squez for t do c o n t r a r i e r t o u s 
les doux. 

H a r r i v o s o u v e n t q u e l 'on est Hé 
a v e c un m ê n a g o d i v o r c é , o n n « do i t 
pas Inv i t er A la m é m o tnblo le mur l ot 
la f o m m e . 

No faites pas rencontrer un ecclésins-
t lquc a v e c un m i n i s t r e p r o t e s t a n t o u 
d'une autre re l ig ion . 

T o u t cela s o n t do pet i tes nuances 
q u e l 'usage du m o n d e apprend A év i ­
ter . 

81 v o u s êtes dans uno pos i t ion mo­
deste et que v o u s receviez une Invita­
t ion d'une personne dans une condi-
t lon sociale très sujiérleure. v o u s n'ê­
tes n u l l e m e n t tenuo A lui rendre son 
I n v i t a t i o n . 

P E N S E E S D ' A L B U M 
La suffisance esl un vernis qui full mer­

veilleusement reluire la mHIau. 

C'est Mire une injure ù unn femme quit 
do la confondre •< •<• les nu 1res. 

Tout homme peut. A ion ifro changer en 
rivalité l'amitié do deux femmes. 

Bien de* honbeurs de ce momie eont-ls-
tent A l'avoir échappe belle. 

La musiquo exprime ce qu'où ne veut 
pin; dire, ct co qu'un ne peut pns tnlre ; la 
musique est le volapuk des Ames lendrcs. 

L'nffectlon peut NO mesurer aux inquié­
tudes, on tremhlo dèu qu'on aime. 

C R A I G N E Z ^ M O R T 
l,os T a b l e t t e s H o y a l o s du docteur 

l iol lens sont IA p o u r empêcher l ' évo lu­
t ion do l 'anémie e t guérir cetto terri-
blo affect ion. C e sont los régulatr ices 
par excellence do t o u t e s les grando* 
fonct ions do l ' organ i sme : D i t ; 128-
T l O N . H K S P I H A T I O N . C I R C U L A ­
T I O N , M E N S T R U A T I O N et N U T R I ­
T I O N . F.llos s o n l e m p l o y é e s avec 
succos dans les grands hôp i taux et re­
c o m m a n d é e s par les célébrités médi­
cales. Klles guérissent . 

ICn vento par la C o m p a g n i e C h i m i ­
que I toya lc , b o l t o & lu p o s t e N o 974, 
HO cts la b o i t e ou 6 b o i t e s pour 
$2.50. \ I : M \ T U H K DU S U R T O U T IA I ' l l . DB L A I T O N 

S I V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE B A U M E R H U M A L . 
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S E U L E ! ! 
Par A . D ' E N N E K Y 

T R O I S I E M E P A U T I K 

(TUILE') 
P o u r 1» première fo i» , i l faisait, 

prnsquo publiquement, le récif, déchi­
rant <les malheurs qui 1'avniont si cru-
ol lemont frappé et i l senti t son c<cnr 
se briser, des larmoa qu ' i l ne put rete­
nir inondèrent suu visage . Toutes 
les son': : anci -. toutes les tortures qu ' i l 
arai t subies jad i s se révei l la ient à la 
fois et venaient s'ajouter a col le qu ' i l 
subissait aujourd'hui. U avait là de­
vant lu i , les pleurs quo vorsaient sa 
fcnitno et sa fi lin ct i l revoyai t , en mê­
me temps, cel te autro enfant, perdue 
j ad i s , qui n 'avait pas eu la force dc ré­
sister au désespoir, . la houto qui écra­
saient son père, « t qui, tondant déses­
pérément ses bras vers lui, était morte 
eu cr iant : 

— M o n père ost innocent. 
Tin morue silence avait succédé à 

celte lugubre scène. Tous su bissaient 
la memo émotion poignante . 

i •• i- demeuraient maintenant les 
yeux fixés sur colui qu i , courageuse­
ment, faisait cette torrible révélation : 

A p r è s un nouvol appel n loute l'é­
n e r g i e de son Ame, M . Delamarre re­
prit ce lamentable réci t : 

— Il y a quinze années d o cola : j ' é ­
tais alors employé dans l'administra­
tion dos finances de l 'Ktat. On dé­
couvr i t , un jour , qu'un détournement 
de fonds avait é lé commis à l'aide 
d'un faux. . . ct c'ost sur moi quo Be 
portèrent los soupçons I 

—Sur vous di rent ensemble M . M o ­
rand et son fils. 

— O u i , - i i i moi que défondaient , qno 
devaiont innocenter toute une v ie de 
probi té . d'hoiiDeur. I . - magistrat 
cha rgé de l ' instruction, à demi con­
vaincu déjà por lo t émoignago de ceux 
qui nie connaissaient, par l ' irréprocha­
ble honnêteté do ma v ie , parut pren­
dre intérêt à ma cause, 

Jo orua après los premiors interro­
gatoires quo j ' a l l a i s bénéficier d'uno 
ordonnance île non-lieu, lorsqu'un évé­
nement étrange, incompréhensible , se 
produisit . Co magistral quit ta subi­
tement le parquet, entra dans les or­
dres et, j o l'ai su dopuis, dev in t mis­
sionnaire et partit pour uu lointain 
pays. 

Ce lu i qui fut, ù sa placo, chargé 
d' instruire ot de poursuivre l'allaire se 
montra, tout d 'abord, soupçonneux, 
incrédulo et v iolent . 

Sa convict ion était arrêtée d 'avance. 
.Te fus e n v o y é devant la oour criminel­
le et après dos débats conduits avec 
uno révoltante rapidité, ils m'ont con­
damné ii d ix nus de ga lèros . 

— V o u s I . . . vous aux galèros, 
vous aver. fait d ix aus do bagne ! s'é­
cria, hors de lui, M . Morand . 

— D i x années do bagno ! répéta A n ­
dré avec un accont do désespoir. 

— O u i , r épondi t d'uno v o i x déchi­
rante l ' infortuné Delamarre, oui. C'est 
un galérion quo vous avez devant vous ! 
C'est lu forçat Kaimbaud, le compa­
g n o n dc chaîne d'un c r imine l du nom 
do Mordocho , lequel était infâme ct 
d é g r a d é e , ce po iu l qu ' i l cousidéiai t 
commo lui étant bien ot dûmont ac­
quis doux cent mi l le l ivres qu ' i l vous 
avait volées . 

E t ces deux cent niillo l i v r e s ! . . . 11 
B O c royai t on droi t d'on disposer à sa 
gu ise ot les avait données en mourant, 
à son compagnon do chaîne. 

—C'est-à-dire à vous qui mo los avez 
rapportées au nom du coupable ropon-
tant ! . . . 

—PouvaiB-je vous di ro , hélas ! com­
ment j 'étais on possession de cet ar­
g e n t 1 

— N o n , mais j o vons connais bion, 
moi, et j e déclare que si vous n'eussiez 
été l 'honnête homme que vous êtes, si 
le ve rd ic t qui V O U B a indignumont 
condamné, flétri, n'ei'it pas été une cri­
minel le erreur, vous auriez pu garder 
ces deux cent mi l le l ivres dont la resti­
tution spontanée devrai t snfliro à prou­
ver votro honorabi l i té . . . 

J e vous remercie, monsieur, d i t D e ­
lamarre, d o cos consolantes paroles ; 
mais vous comprenez, maintenant, 
pourquoi, tout-à-l'heuro ct dès votre 
entrée dans cotte maison, j e no vons 
ni pas donné le temps do formuler la 
ilemando on mariage dont voua vou-
lioz nous honorer, ma famil le et moi. 

— O u i , d i t M . Morand, j o ne lo 
comprends quo trop, hélas ! ot j o no 
trouvo pas de paroles capables d 'expr i ­
mer la doulour do mon âme ct los lut­
tes, les combats qui so l ivrent dani 
mon cieur. . . 

M . Morand n 'exagérai t pas, ot l 'on 
pouvai t liro eur son visage les violen­
tes émotions qu ' i l éprouvait . 

— A h ! malheureux ! . . . malheureux 
hommo ! . . . famil le infortunée ! ne pou­
vait-il s 'empêcher do murmuror. 

—Jo vous supplie do m'accorder en­
core quelques instants avant 'do nous 
séparer pour toujours, d i t M . Delamar­
re. 

— N o u s séparer pour toujours 1 ré­
péta M . M o r a n d on lovant los youx 
sur colui qui so condamnait lui-même 
à cette séparation. 

— Q u e l que puisse êtro l ' intérêt quo 
vous pronoz à mon infortune, n'êtos-
vous pas dans l 'obl igat ion de rompre 
toute relation avec un hommo qui a 
subi uno peine infamante 1 S i dan9 v o ­
tre pensée généreuse et juste, vous me 
réhabilitez, no suis-je pas irrémédia­
blement condamné nux youx du mon­
de 1 

J'avais espéré cacher à tous le mal­
heur qui m'avait frappé. Kn prenant 
un nom d'amprunt, j e m'étais fait une 
existenco nouve l le , . le rêvais lo cal-
ino, le bonheur mémo pour los deux 
êtres chéris qui mo rattachaient à la 
v ie ! Lo ciel en avait décidé autrement. 

Après tant d 'éprouvés déjà subies, 
d'autres m'attendaient encore que j e 
no puis év i t e r . . . 

— M a i s n'existe-t-il pas un moyen 
do conjuror cos cruelles éprouves ! in 1 

torrompit M . Morand . 

Ce quo vous m'avez loyalement a-
voué pour mo faire comprendre que 
l 'union que j e proposais ne pouvai t so 
conclure, ne peut-il demeurer secret 
entro nous 1 

— N o n . C'est désormais imposs ib le 
—Imposs ib l e ! . . . pourquoi! 
— P a r c o que j ' a i v o u l u . . . parce quo 

j e veux encore qu'il soit publiquement 
connu, avéré que l'uu des jurés qui se 
uommo aujourd'hui Delamarre a élé 
jadis condamné par la cour cr iminel le 
sous le nom d'Urbain Kaimbau 1. 

— V o u s I... c'est vous qui l'avez 
v o u l u ! . . . vous qui lo voulez encore ! . . . 
Mais pourquoi 1 Dans quel b u t l 

—Je vais vous l 'apprendre ! 

I l y eut un si lence pendant lequel 
tous les regards so portèrent sur colui 
qui s ' immolait ainsi dana uno confes­
sion si doulourouse. 

M . Delamarre commença d 'une v o i x 
qu ' i l s'efforçait d'afTermir. 

— I l s'agissait do sauver un inno­
cen t ! . . . P e n d a n t los débats, j ' a v a i s 
acquis la convict ion que l'accusé n'é­
tait paa coupable. Jo votai l 'acquitte­
ment , mais j o lo votai soul. 

L ' homme innocent fut condamné ! . . . 
Colui pour loquet Injury n'avait pas 

admis de circonstances atténuantes 
portera, si son procès n'est pas revisé 
sa tête sur l 'échafaud ! 

— E t vous avez voulu le sauver t. . . 
C o m m e n t l . . . P a r q u o l m o v e n t deman­
da M . M o r a n d , très ag i té et dou t les 
yeux in terrogeaient l 'avocat présent à 
l 'entretien. 

— I l n'en existait qu'un seul, répon 
dit maître Gardel le . 

—J'avais t rouvé la preuve du l'iu-
nocenco do Jaoquos Va lomer . 

— L a preuve certaine 1 demanda M 
Morand. 

— O u i ! . . . La preuve écrite ! U n e 
let t ie dont j o n'avais quo dos frag­
ments de b rou i l lon . . . Il m'en Cillait à 
tout pr ix , l 'or iginal complet et s igné, 
afin que l 'on n'en pui coutestor l'au­
thenticité. 

— E h b ien . . . , avez-vous cetto lettre? 
—l ' e spè re l 'avoir ou temps uti le ! 

prononça l'avooat. 

( / . a tuile M prochain numéro). 

Et Salle de curiosités 
T H O S . B U R D B T T . ; . i i • . ra 

L O U I S l ' A Ï L T T K . « é r a o t 

Changement d'acteurs toutes les se­
maines. 

1.68 acteurs engagés sont los moi l 
leurs de la scène américaine. 

Deux représentations par jour : 
Après-midi i I lire, le soir à 8 hrs. 

Entrée aux deux bouts de la bâtisse: 

Coin St-Gabriel et St-Paul 

St-Gabriel et des Commissaires 
107-114 

Ë3B 
• MMMÀI^KÀ^ÉÊÀMU m 
KflMCTtïïTïsfîi^'rK 

Si vous saviez ce que le 

CAFÉSANTÉ 

FORTIER 
a fait pour d'autres ot ce qu'il pout faire pour vous, 

vous n'hésiteriez pas un instant à vous décider à on faire un usago quotidion 

pendant .'10 jours. Discont inuoz l'usage du thé ct du café, et buvez lo 

C A F É S A N T É matin, midi ot soil', l 'ennemi mortel de la Dyspopsio ol de la 

Const ipat ion. 

E I N T V E N T E P A E T O t T T 

ANALYSE 
MONTHKAI., l!l avril 18118. 

le. soussigné, certifie avoir fai l l 'oxamon du C A F É S A N T É F O R T I K K . 
Ces t un mélange parfai tement homogène des extraits (à partie à peu près 

égales) d o malt, d 'avoine, d o blé et d'essence d e moka. 
Iti commandé aux personnes faibles et aux convalescents. 
Co C A F E S A N T E peut avantageusement remplacer lo thé et lo café. 

(S igné) N . F A F A K D , M . I ) . 
Prof .de Chimie-, Universi té Laval . 

J awttf H S B ^ ^ S I K B M a r c h a n d d ' I n s t r u m e n t s d e M u s i q u e , I n i p o r t a -

l e u r d e M u s i q u e V o c a l e c t I n s t r u m e n t a l e ct K o u r -

• ^ S s s M I * ™ ^ ^ ^ u n i s K u r d e la p l u p a r t d e n o s M a i s o n s K c ' i g i e n s e s . 

LE PLUS ORAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

E X T R A I T DU CATALOGUE 

D a r d o l o t — Sans toi. d e u x tuns. SO 

MUBIQUR tsstkuhiîstai.» 
M r - w fi V O C A L E 

P a r d o l o l — I n v o c a t i o n , v io lon, v io iouce l l e et 
l iante ad 1 Ih. . ruexio-soprano 65 

H.'inlu'iK — A v e c toi 60 
H c m b e r g — C h a n s o n créole 
ChuiniDo.il- — TM doux burners, u i w l r i i n l . trois 

tuns 35 
l 'n! ." — Viirinl les flours, d e u x tons Mj 
U e i n h e r g — N y i n p h e s o l Sylvain*, trois tons 75 

P a u l l — Chariot race , marche 6*1 
Pau l l — L a K l x s t » •'. I 
T h o m é — B a b i l l a g e 60 
l 'haininude — P i e r r e t U î SO 
l lhi iminnde — Lisongorn I c s F l n t t c u r s 00 
P l o r n c — S e r e n a d e 65 môrra- — N v i u i . H O M . 1 pvlvoln* . U N I ions ( 0 l-icrne — „ e r c u a u c oo 

l l e m b e r s — V e r » tes lôvres , d e u x I o n s . . 50 l laston de L i l l e — R e v o e l iarmanl . Uoreeu se . S i 
l l o u n o d — Plus « r o n d . U n s son obscur i té , d e u x | D l é m o r — I m p r o m p t u - r a l s a 60 

tons. l l lo ino de S a b a ) 60 Jones — V a l s e M i m o s a , opera l .o l 'ha 76 
M a s s e n e t — Il oïl doux, Il est bon , d e u x Ions, I J o n M — U e l l h a lancier, opera l l e i s b a 76 

l l l l r o d l a . l o ) . . . 5 • | D ' A r t o — A m u s e t t e , p o l k a - m a s u r k a 65 

C e s m o r c e a u x s e r o n t e x p é d i é s f r a n c o sur r é c e p t i o n d u p r i x m a r q u é . 

1 7 3 2 r u e S t e - C a t h e r i n e , M o n t r e a l 
T e l e p h o n e des m a r c h a n d s . N o 50. 101 - lai 

L E ^ A U M E R H U M A L E I T U ROI DES G U E R I S S E U R S . 
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http://ChuiniDo.il-


LE P A B 8 E - T E M P 8 IT.". 

Nouvelles Mandolines Formes 
Guitares 

C e s i n s t r u m e n t s s o n t b e a u c o u p p l u s fhcile a t e n i r et b e a u c o u p p l u s 

faci le h j o u e r , e t c o m m e t o n ils n ' o n t pas d ' é g a l e s 

P R I X ! de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

«MH 35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

R é p a r a t i o n s de toutes sortes exécutées à brof délnl . T o u j o u r * en ntock des I n s t r u m e n t s 
pour orchettre e t f s n f s r e à pr ix très rédui t , v i o l o n s faits à ordre . 

A g e n t pour F. Besron's , do L o n d r e s . A n g . , P c l b s o n . G u i m i t k C i e , d o L y o n , Franco , 
O e r o m o T h l b a u v i l l o La ïuy , Par i s . 

Auguste Charbonnier 
professeur français 

20 ana d ' e x p é r i e n c e d a n s l e s m e i l l e u r 
c o l l e g e s d e F r a n c * . 

L a t i n , t i r é e . F r a n ç a i s M a t h é m a t i q u e * , 
P l a o o , o r u n i ' . C o m e t , F l u t e , V i o l o n , e t c . 
S o l f è g e , C h a n t e t H a r m o n i e . „ 

l ' r é p a r a t l o n a u x e x a m e n s p r é l i m i n a i r e s 
d e D r o i t , M é d e c i n e , P h a r m a c i e , e t c . 

31 Rue des Commissaires 
MONTBKAL 7*-l27 

VIEUX TIMBRES pVkTZ 
vieux t imbres du Canada et des Etats-
Onis trouvi-rait un acheteur en s'adres­
sant au N o 853a rue Cadieuz. 100-131 

Extrait du Catalogue de E. HARTMAN 
COMMISSIONNAIRE EX LIBRAIRIE 

Chambre N o 3, N o 58, rue Saint-Gabriel , Montréal , Can. 

Toute commando portant sur ce catalogue doi t être accompagnée de son 
montant par mandat-poste, mandat-express, note postale ou argent. Ajouter 
10 pour cent si L'en TOI est fait au moyen dc timbres-poste. Tous les articles 
annoncés seront envoyés franco A moins d'avis contraire vis-à-vis l 'article an­
noncé. 

Tou to commande doit contenir l e nom ct l'adresse do l'acheteur écrits bien 
l isiblement. 

Art ic les envoyés conformément I la commande ne seront pas échangés. 
T o n t e demande de renseignements devra être accompagnée d'un tinibro pour 

la réponse. Sur demande, on se chargera d'obtenir n ' importe quel articlo ob-
tonable à Montréal ou ailleurs, ct on so chargera de toute commission que l le 
q u o suit la nature d c l 'art icle désiré. 

Adreastz toute commande ct faites les mandats payables à K. Hartman, 
chambre N o 3, N o 58 rue St-Oabriel, Montréal , Canada. 

C O L L E C T I O N D ' O U V R A G E S C A N A D I E N S 

llomans. Voyages, Biographie*, Brochures politiques, etc. 

Fables Canadiennes, par P. Lemay , 
in-12 26 

Muettes 25 
Christopho Colomb 26 
I I e n » ( l e ) d e Chateauguay 26 
M g r Taché 25 
Tro is Légendes 25 
1.0 Prêtre V e n g é 26 
St-Antoine do Padono 25 
Sainte Maison do lure t te 25 
l.a Jongleuse, par l 'abbé Casgrain... 25 
Var ié tés Canadiennes, par Wi l f r id 

Larose, préface par Louis Fre-
chetto 76 

A ll'airo Shortis, p la idoyer do M t r o H . 
C. St-Pierae, un beau volume do 

475 pages 50 
I * s Révélat ions du Crime, ou Cam-

bray ct ses complices 10 
Notes d 'un Condamné P o l i t i q u e , 

1837-38 - 60 
Los Anciens Canadiens,'.! vols in-12 85 
Jacques ot Marie 1.00 
Vfngt années d e Missions 1.00 
Botanique de M o y e n 1.00 
His to i re du Canada, J. Beaudon-

court, jusqu'en 1856. 1-60 
Chasse ct Pêcl ie 1-00 
Pt ler inage au Pays d 'Evangél ine , 

l'abbé Casgrain 1.25 
Mémoi res d e P. Aubcr de 0aspé. . . . l .25 
Canadiens do l'Ouest 2.25 

P I E C E S D E T H E A T R E 

Arranycespour les cerclée de jeunee yens, par J. O. IV. McOovm. 

Los Enfants du Capitaine Grant, piè­
ce cn quatre actes e t un prolo­
gue (7 tableaux), par d 'Ennery 
et Jules V e r n e ; 78 pages e t 2 
planches de costumes, 15 per­
sonnages 60 

Kober t Macairc, d rame en trois ac-

60 

tes, à spectacle, par Bonjamin 
St-A niant et Paulyanthe ; 08 pa­
ges, 8 personnages • 

L e Cr ime <lo Mal tvverne , piece en 
trois actes e l un prologue, tirée -
du drame do Ch. Buet ; 6 » pages, 
17 personnages - 60 

• ( A continuer 

NOTE.—Les lecteurs du PARUE-TEMPS sont priés do conserver ce numéro ; chaque 
numéro suivant contiendra une nouvel le partie du caUUoguo et tous les numéros 
pris ensomhlo formeront un catalogue comple t et d 'une crande valeur pour les 
amateurs do lecture. 

E D M O N D H A R D Y 
Importateur « . ' INSTRUMENTS DB F A N F A R E S 

des célèbres maisons 

B E S S O N , de Paris, et M A H I L L O N . d e Bruxelles 
Et éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes et Orchestres 

Extrait du Catahouc de Mimique vocale avec accompaijnrmcnt dr jiiano; 

B i i e t - S c g i i e d i l ï e — P r è s des rein part i de S e v i l l e 
d o . C a r m e n 50 

C h a n s o n du Toréador , pour b a r y t o n . <W 
U u u n o d — l l a l ' a d u et air des b i j o u x do Faust . . ffi 
Faites lui n i ' • u voux . 00 
P lus grand dans sou obscuri té 50 . _ 

Cas m o r c e a u x seront e n v o y é s franco sur récept ion du pr i t m a r q u é . D o u i a n d r s le cata logue . 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

M a s s e n e t — I l est doux il est bon 
T h o m a s — J o s u l s T i t a n i a tlo Mig ium 
Iléon—Sous tes r i d e a u x A 
( Â t o n a n — l<cB lilas stmt on (leurs 
W a l t e r — P o u r toi. m é l o d i e valse — 
Tngliiitlco—Ja v e u x vous plu ire. 

U 
«o 
:.il 
M 

50 

N O S F R I M E S 
Toute personne qui nous enverra le prix d'un an d'abonné 

ment ($1.50) aura droit à l u n e des Primes suivantes : 

I'IUMK N o 1 — S P L E N D I D E P A ­
R O I S S I E N B I J O U de 360 pages, for­
mat do pocho, r iche reliure capitonnée 
en veau ou cuir do Russie, avec mono­
gramme dore sur le plat, garde-chro-
11108, tranche rouge sous or, coins arron -
dis, dont le pr ix chez tous les libraires 
est de une p ias t re ; l e l i v re est renfer­
mé dans une j o l i o botto. 

PRIME N o 2 — U N B E A U C H A P E ­
L E T ( e n Améthyste , en Crystal , on 
Emoraude ou Opalo, au c h o i x ) , chaîne 
forçat, ou argent, j o l i o croix oarréo uu 
argent ; lo chapelet est ronfeimé dans 
un étui en cuir. 

P F T A A N o S — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cet te nouvel le méthodo so compose 
d'une simple baguette sur laqunllo 
sont marquées tontes les clefs do la 
musique. A l 'aide do cotlo nouvel le 
méthode, nous garan t i rons qu'une 
personne peut apprendre tous les 
accords sans l'aide d'un professeur, 
et cola, on quelques jours. 11 n'est pas 
nécessaire de connaître la musique. La 
baguette est marquée do signes qui 
permettent do jouer à première vue ot 
sans études préalables. On ost pr ié , en 
ordonnant, do dire si l'on dosiro uno 
baguette pour piauo droi t ou carré, ou 
harmonium. 

PRIME N o * — D I X A N C I E N S N U -
M E K O S D U l'AUSE TEMPS a choi­
sit dans la liste de la Musique déjà pa 
rue ( v o i r dernière p a g e ) . Ces anciens 

numéros se vendent 10c chacun, e l no­
ire coupon no pout être utilisé en or­
donnant des anciens numéros. 

PKIMK N o 5 — L E D I C T I O N N A I ­
R E C O M P L E T I L L U S T R É UE L A 
L A N G U E F R A N Ç A I S E p i r P. U -
rousse, 1143 pages, 2000 gravuios , 35 
tabloaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques, dont 7 spéciale; an Ca­
nada, 2G0 poi i rau* D E personnages cé­
lèbres du Canada ot dea autros pays, 
5,000 articles géographiques ot histo­
riques concernant T E Canada ; fort vo-
lumo relié. 

PRIME N o 6 — S I X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont vo ic i les 
t i t res : 1. M o n onclo ot mon cu ré ; — 
2. L o toi des voleurs ; — S. Toujours à 
t o i ; — 4. Pè ro ot fils; — 6. Jeanne 
Mercosur ;— C. La femme du fusillé. 

PRIME N o 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O R C E A U X D E M U S I Q U E , CHAN­
SONNIERS ou LIVRES HIVERS Ù choisir 
dans lo Catalogue dc Musique et de Li­
brairie da PASSE-TEMI'S. Si l'on choi­
sissait des l ivres ou morceaux de musi­
que pour plus d'uni- piuslie, il faudrait 
ajouter au prix do l 'abonneinont lo 
montant du cotte différence. 

PRIME N o 8 — L E N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N ­
G L A I S E T A N G L A I S - F R A N Ç A I S 
par Nugen t , r éd igé d'après LES meil­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement en usage dans les 
doux luugues ; fort volume relié. 

Pour s'abonner, i l suffit do uous retourner lo bulletin ci-dessous après on 
avoir rempli tous les blancs. Adressor. Le Passe-Temps, Moutréal , Cou. 

à S i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i g i M 

B U L L E T I N D E S O U S C R I P T I O N 

189 

R E L A I R , éditeur-propriétaire du Passe-Temps, 
68 ruo Suint-Gabriel, Montréal . 

Mons iour ,—Veui l loz t rouver ci-inclus la sommo do $1.50 pour uu 

an d 'abonnement nu Passe-Temps. Vous commencerez mou abonne­

ment avec le N o ot comme pr imo vous m'enverrez 

N o m 

Adresse 

Nous acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis. 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris. 

http://MAHILLON.de
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BHQUE BEJA P A M E dams le PASSE-TEMPS $ * * 
Numéro. / „ „ . • . / . . • I. 2. A, 10,11, 13,14. 16.19, 

20, 21,22. 23, 34, 29, 27, 2S. SO. SI . 32. 

ABRÉVIATIONS: 

C . l i m i n e C H A N T : P « P I A N O : V . . V I O L O N : 

M . , M A N D O L I N E . 

i V m u eneerrona « N numéro du journal rur r é c e p ­

tion rl. d i x cent*. 

No,. 

36 C . 
P . 

37 O. 
P. 

38 0. 
C. 
P . 
P 

39 0. 
C. 

I 
40 C . 

0. 
P . 
P . "8: p. p. 

" E T 

43 & 

ï 
44 g c. p ML 

V O L U M B T 

JVl/v* tl** run rr en t u . 
' * a v o t t * d r la prtneesso 
( •acuat l le t to . 
( l i g u e . 
La c h a n t o n du m a r q u i s (Clochsc «le Oorna 

t f l f i . 
M a r c h a m i l i t a i r e . 
L » o h » r i ' i " I . 
J ' i g n o r e D4im (SI JVtai* r o i ) ) . 
M a r g u e r i t o . 

l>OQI PI . 'rv. 
( J a v o U o - 1» u r h «vise. 
C'eut un r ' L e songe d'uno n u n i*/; :>. 
Koninin"" «anu parole . 
Enfin un ) « u r plus d o u x sa l è v e (Lan H i a < 

q n a t a l r e » do U R e i n * , . 
V O L U M E I I 

Soar*n ir* d u j e u n e A g e ( U I'. aux C l e r c s 
Fantaisie M I m o a t M -

1. K . •• •! ing* 

Solei l da p r i n t e m p s . 
L-» W roe a se des c l o c h e s -
M i K n o n n ' t t e t p o l k a - n i a t u r k a ) . 
A i r do Wol fraru ( T a n n h a a s e r i . 
F leurs « t p leurs , 
t lraxlel la ( v a i s * ) . 
La b o u q u e t de ( l ias . 
L e s C o m p a g n o n s ( m a r c h a ) . 
8/1 via ' U n — é t h i o p i e n n e ) . 

L a fltlo da t a m b o u r - m a j o r ' d u o ) . 
Laur ier ' m a r c h a ) . 
C h a n s o n d ' a m o u r . 
Can s o n * t u < R ' » n d o ) . 
Ch . M d V i i • > if S ' * n ^ e » . ' i - PUpH . 
G a r o t U de D * M < V . 
VUnm, m a m i e I 
Kn t a m l o m . marche v é l o c i p o i i j u » ) . 
T h o M a n h a t t a n Huach. 
A u i 3 S u i » w (p. il U .ït. 
L e s trois e b a n s o n » . 
C h a n t e r a( souffrir. 
L'hfllal du N o 3. 
P r e m i e r s rarwis ( V a l s a ) . 
A I l o u a r n e n e s en B r o U ^ n e . 
L a I .ain d o M o d è l e . 
K n avant ( g a l o p ) . 
L a p r o m e n a d e ( m a r c h e ) . 
P o u r q u o i >e m l * tr l - to . 
L a c h a n s o n du s e m e u r , 
p a n e s of b r o w n i e s . 
P l u i e do roses ( M u e t t e ) . 
N e d o u n o pas ton c o m r . 
C o m m e los autres. 
La premier révei l du m u r . 
A M u s o u f f e r t . as-tu p l e u r e r ( M i g n o n ) . 
I m p o s o n s l 'p iano. 

. l lumormi' iua . 
Les d e u x grenadiers . 

. L ' E n c c r u h r a m e n t . 
. K n a t tendant LPAM|. 

L ' e n l è v e m e n t «le la T o l e d a d ( d u o ) 
P a n u r g e . 
L e M o u l i n . 

. H o u r l d a ( r a i s e ) . 

C. NoJ.-l des o i seaux . 
C. D o d o . 
P . P o l k a fin de s lèe lo . 

(• C . L e j o u r de l'an (sodne o n f a n t i n e ) . 
v. L e j u g e d ' Ins truc t ion . 
P . J o u r s de fé te 1 p o l k a - m a r o h e ) . 

18 C . K'.nile d u mat in . 
C L o Ilhîn a l l e m a n d . 
P U a v n t t e du j e u n e Age . 

10 0 

I 
50 0. 
61 C 

P 
62 f. 

A 

p. 

53 0 . 

p . 
V . 

54 C . 
O. 

56 0. 
P . 

58 C . 
P. 

V . 
67 0. 

C . 
P . 
P . 

„ a 
RA o. p. 
é O C . 

p . 4 ' p. 
62 C . 

P . 
63 0. 

P . 
64 0 . 

M 
65 0 . 

P . 

66 C . 

' P . 

67 C . 

V O L U M E I I I 

J e a n n o . a imons -nous t o u j o u r s . 
B o h ê m e - P o l k a . 
M u r o b e - P r o m e n a d e . 
M u n cœur s 'ouvre à ta r o i x ( S a m s o n et 

O a l i l * ' 
P o u r q u o i r ê v e r 7 
Frir-kette ( r a i s e ) . 
L a S o n l a n l e . 
D o r s , m a c h a r i n a n t o . 
P p M p M d 
V i r e la R a q u e t t o i c h œ a r ) . 
B o n v o y a g e ( p o l k a ) , 
p u n ( b e r r e i i s * ) . . 
L e t i m b r e d'argent 'cavat ina) . 
M a r i a g e b lau . . _ . 
D n o d ' A d a m at K n ( L e P a r a d i s P e r d u ) . 

ÀVR di Trio'TNX"'* P a r a d i s P w d u ) . 
A o é m o n o i Q i a s u r k a ' . 
M o n r ê v a ( b e r c e u s e ) . 
Roses et baisers. 
L e drapeau 
N o o s e da d i a m a n t ' m a r e h o ) . 
La e h o v e l l o r d ' I I a r m c n t h a l (AIR de danse) . 

I . ' A u b e r g e d u T o h u - B o h u ( o u t e r t u r e ) . 
L e c h e m i n de ton coeur. 
V a i n e s p r e s s i v o . 

Fanta i s i e or ienta le . 

Chanaon de P e n f a n t . 
V a l s e des m o u c h e s . 

L e s noces de M a d e l e i n e . 
P a r a m o u r pour e l le ( p o l k a ) . 
Chanson p o u r e l l a . 
U n suurire Iva l se ) . 

A u t e m p , dea mois sons 
. M a n d o l i n e . 

Enfanta et m è r e s . 
K n rev* . 
L a u r i e r (choeur) , 
l l a b a n e r a - S e r e n a t a ( e a p r l o a ) . 

Btanoes a M a n o n . 

Ç. F é t e ga lants ( m e n u e t à 4 m a i n s ) . 
. U a v o t t o P o m p a d o u r . 

88 0. L a saison des ba isers . 
P . S o u v e n i r du 6'imc ( m a r e h e ) . 
V . P r i è r e et pastorale . 

69 C . C e q u e l'on souffre quand on a i m e . 
P. T o o d r o s s e . 

69 P . U ' g h Schoo l Cadets M a r e h . 
V . P r i n e e s s e - l l n v o l t o . 

70 C . L e vol Ion b r i s é . 
C. P r i è r e d ' a m o u r . 
P . P e r v e n c h o ( p o l k a - m a s u r k a ) . 

71 0. P r i n c e s » d ' a u b e n r e . 
P . C o n c e r t dans la forêt . 

72 C . k o B i n i o u . , , 
0 . D e r n i è r e m l w i v e ' romanoe i . 
P . D a n s a ( l e l i l é e n n e ( L a V i e r g e ) m o n t a . 

à 4 m a l u s . 
V . 3e M é l o d i e . , „ , 

73 U. Q u ' i l eut loin m o n pays ( S a p h o ) . 
P . S o l i t u d e île S a n h o ( p r é l u d e du 6 » acte). 

74 U. Lea r a m e n u s i f rança l se t ang la i s ) . 
P . D o u g s o u v e n i r f l omanoe sans paro le* ) . 

V O L U M E I V 

75 C . V i l l a n e l l e d ' a m o u r . 
«J. u c s o i s e a a x f ê l e n t l 'amonr ( r o m a n o e ) . 
P B i j o u polka . 
V - Va l se M i g n o n n e . 

76 O . D i o u seul m e la r e n d r a . 
tl . V a l s a des ruses et des cerises. 
P . E t u d e fuguée en s ty l e l ibre . 

77 C . L e s M o u s q u e t a i r e , au C o u v e n t . 
C . T o u t s i m p l e m e n t . 
P . L a t f a u x t s i ganes . 

78 C . U n nid sur une t o m b a . 
C . Tes V o u s . 
P . V a l a e logera. 
P . A u pays de l'or ( m a r o h e ) . 

79 C . C h a n t do P i q u a s . 
0. V o i l a eoiniuoni 11 faut a imer sn m è r e . 
0. C o n n a i s tu le pays ' M i g n o n ) 
P . L e d o d o du ross ignol ( b e r c e u s e ) . 

4i) C . L e petit c r u c l 6 é . 
0. L ' h i r o n d e l l e . 
P . J e u d 'espr i t ( p o l k a ) . 
M . P a g a n l V a i s 

81 C . A r e M a r i a . , 
C Les M a t . o l . sont rigolos. 
P. T h o ( lo l fors (Sehot l l sohl . 

82 0. S i l v i o Po l l 'oo ( r o m a n o e ) . 
0. Passons Kalemont no tre Jeunesso. 
P . S i m p l e a v e u ( r o m a n c e sans paro les ) . 

83 a M a n d o l l M a n d o l a . 
C. L e pe t i t doigt n'a pas t o n t d i t . 
P . ( I r e t c b e n - P o l k e . 
C. Las M o u s q u e t a i r e s aa « s a v e n t . 

81 0- L e pe t i t chat . , 
r . M o o t u n i el D i n d o n s ( L a M a s c o t t e ) . 
P . S w e e t M e m o r y ( o o o t u m e ) . 
V . M i g n o n ( f a n t a i s i e ) 

85 0 . C o u p l e t d u • ' i n q u a n l e n a l r e . 
C . L e s regrets de M l g n o a . 
C. M a r c h e L o r r a i n e . 
P . M a r c b e S t - J e a n B a p t U t e . 

K* C . M a r q u i s at M a r q u i s » . _ „ 
C L e s e n v o y é s d u P a r a d i s ( U M a a c . t U ) . 
P . P o l k a des b é b é s . 

87 O. L ' a m o u r sans domic i l e . . , . „ 
O. N a parlopas , R o s e ( L e , D r a g o n s de Vi l larn! 
P . N o c t u r n e do M a s s e n e t . 

88 0. V o u s ou i v o u l c i des s e r v a n t e . ( L e s C loches 
de C o r n e v i l l e ) . 

88 O . L * r o m a n o e du I m i t e r ' L a M a s c o t t a ) . 
P . B l s a r r i a d o A r . l . l a ( p o l k a ) . 
P . ' ur la p l . g o ( m a r c h e ) 

89 0. I l v a v e n i r I L a J u l v i ) . 
0 . Dana mos voyages ( ' ' l oches d o C o r n e v i l l e ) . 
P J o y e u s e P é t o ( m a s u r k s ) . 

90 C J e r e g . r d a l . c n l ' a l H C l o c h e s d e C o r n e v i l l e ) . 
C. Ber -euse d'am.>uraug. 
P. l l l l n o s B a t u - . h i p ( m a r o h e i . 

91 C. V o u s êtes il Jolie. 
U. V e r d u r o n e t t e 
P. D o u g score ls ( v a l s e ) 

93 C . (' Canada, inoti pays, mes a m o u r s 
C. N e parlas pas de m o n courage (C loches do 

rtiirnovlllo). 
C. Jo luis uu peu grl .o ( la r..•!.. .).M. 
P. I.?s Papi l lons . . . . . . . . . '....) 

93 0. La m i s e d-s Zéph lros 
C . I/.S Nat ionals ( a i r : U' M o n t a g n a r d s ) . 
P. \s l'aoae-TnluiNl *|-ilka v i l lageo i se ) 
M . I A danse d e . fées . 

91 (' . El le ne croyait pa" ( M i g n o n ) 
C . S o n n e t 
V. Les f e m m e s . Il n'y a q u ' e a ( la P c r i c b o n ) . 
C. L e Credo du Paysan 
P. F r o u Prou ( v a l a e ) . 
P. Polonaise 

96 C . L'ainit i . 1 . l 'une h i ronde l l e . 
C. l^i i o u r u u vous m ' a v e s a i m é . 
P. f m p n . i n i . t u - V a l s e . 
V . D a n s le huinne 

96 C. Pruntuns bien des Jours d ' a u t o m n e . 
C. A bas les i . . . , 
0. L a ehanson de M a r i n e t t e . 
P . l l . i m n . s k o 

97 C. Il' .njuur S u i o n 
0 . L e s choses qui gr isent . 
C . L 'enfant chantai t in M a r s e i l l a i s e 
C . Si tu n'alm's pas ca. d'inande mit r' c h o f g . 
P . N a n n a - V a l s e 
I*. R a m e n é s r o . moutons , b e r g è r e . 
M . U n r é v e d ' a m o u r . 

° s (' . La chanson dos i * u p l l e r s . 
C. V i e u x N o f l pupnlairB. 
t'. L s m a r e h o îles rois. 
C . D a n s la nuit é t o i l e . . 
('. l'n . ' .I . II. ••' inl 11 r l Ï.'.iï in ix tos ) . 
C . L"s v i eux par fums . 
C. Brise des nul l s . • 
0. Bur I.- i. .le Bngno le t . 
P . L' lnsais i s .able ( g a l o p ) . 

91 C. En c r h l t . ' u u quo l'hi.rclios-vous ( L o s uu. 
sruniiolsi. 

C. C o n'était qu'un beau songe. 
0. V o u s m'nvrs l 'a i t p leurer . 
0. Stances A l 'Océan. 
P. V i r e la F r a n c - '..narohe s o l e n n e l l e ) . 
M . A v e o toi 

100 C E m b a r . n c s - v o u s . 
O . O Sa lut ir is ( d c la M e s s e d e S t e C é c i l e ) . 
Ci O C a n a d a , terre de n o s a t e u x . 
C . C h e r c h e s 

P . A t n i l eorg la C a m p r a e e t l n g ( c a k e w a l k ) . 

I.E PASHK-TKKP.1. 58 S t - O a h r l e l , M o n t r é a l . 

DOMINION fmhî SUPPLFL 
277 R U E D R O L E T 

Fourniture* de toilette pour bureau : 
Oessule -mnlns par semaine , savon, cirage, ete. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
Service Irréprochable 

PU K C H A P E L E T S DES H R . PP . 
C r n i s 8 i e T 8 , Médail les et Peti ts cha­

pelets d o Saint-Antoine, T imbres poste 
obli térés, écrives il A g e n c e de l 'Ecole 
Aposto l ique d e Be th léem, N o 158 m e 
Shaw, Montréal . P. Q. 

V o i r l 'annonce do N O S P R I M E S à l 'nvnnt -dcr-
n ièro page . 

LE DERNIER CRI ! 
Porte-Cartes en Aluminium 

K l i ' c n m m e n t grnvtf ct a v e o cent tuirtes de v is i te ou 
d'affaires, franco pour " n e t s < i n n n d a t -POSto ou e x ­
p r e s s ) a toute iidrc.'Mi Cunndi i uu E t a t s - U n i s . _ D o 
la d e r n ^ r o •5l»*'ganee. Pas de r c t n n l . Condit ions 
n v a n l n g c u s o s aux agents : p r e m i e r e o o m m u n d o 
s e r r a n t d 'échant i l lon . Ecr ire tros l i s i b l e m e n t ee 
ou i doit p a r a i t rn sur lu carte . Adrewtox E d o u a r d 
l l i i r tmun. c h a m b r e 3. IVS S t - f iabr ic l . M o n t r é a l . 

Faveurs Exceptionnelles a tous nos Lecteurs ! 
1 ) T S a r r a n g e m e n t s pris a v e c les ma isons de c o m m e r c e c i -dessous n o m m é e s nous p e r m e t t e n t 

d e faire bénéf i c ie r t o u s nos lec teurs d ' u n e r é d u c t i o n d e 5 p o u r c e n t su r tous leurs achats au 
c o m p t a n t faits dans ces ma isons , d o n t le n o m signif ie expé r i ence et p r o b i t é . I l suff i t d e p r é ­
sen te r no t re c o u p o n " m a r c h a n d i s e " ( dé taché d u dern ie r n u m é r o d u " P a s s e - T e m p s " ) p o u r o b -
u nir cet te réduc t i on . N o t r e c o u p o n v a u t d e l 'a rgent c o m p t a n t . 
P I A N O S ET O R G U E S : 

,T. A . Hurtcnn, 1081) il 1086 rue Ste-Cathcrino 
I N S T R U M E N T S D E M U S I Q U E : 

Ch. L- ival léo, 35 Côte S t -Lamber t 
M U S I Q U E E N F E U I L L E S : 

Edmond H a r d y , 1670 N o i r e - D a m e 
L I B R A I R I E : 

C. d . heauchomin & F i l s , 200 ot 258 St-Paul 
M A R C H A N D D E N O U V E A U T É S : 

Danis A Frères, 170 St-Laurent 
M Kin l ' . l . 'IK 

Vf. Reeves , 15 S t - L a m e n t 
M A ! . ' ( ' I l A N P - T A I L L E U R 

B I J O U T I E R : 
Théodore A . Grothé, 95£ St-Lauront 

M A R C H A N D D E C H A U S S U R E S : 
A . S. L o v o l i é e , 53 St-Lauront 

P H A R M A C I E N : 

L . R . Baridon, coin St-Donis ot Sto-Cathcrino 
M O D I S T E E N C H A P E A U X E T R O B E S : 

Mino E Champogno, 78a St-Donis 
S A C S E T V A L I S E S : 

H . Lamontogne & C i e , 304 e l 306 St-Paul 
F E R B L A N T I E R E l ' P L O M B I E R : 

LudRor Dalcourt , 1276 Ste-Catherine 
I M P R I M E U R : 

A . P . P i g e o n , coin Ste-Call ie i ino ot Ste-Elisabeth Boucher i t Merc ier , 214 St-Laurent 

L e » n o m s d e p lus ieurs bonnes ma isons d e M o n t r é a l , Q u é b e c et O t t a w a se ron t a jou tés p r o ­
c h a i n e m e n t à ce t te liste. 

poupon d i m i n u e d e 5c le p r i x de c h a q u e ar t ic le é n u n i é r é . à no t re c a t a l o g u e de 
e l iprair ie ( V o i r la de rn iè re p a g e d u S u p p l é m e n t mus ica l ) . 

B I B L I C 

pour cent 

M U S I Q U E 

L E P I A N O 

Chickering Sons 
do Boston, S u p é r i e u r de t o n t 

l ' U n i v e r s 

L e R u i des P ianos du C a n a d a 

E t plusieurs autres marques dea 
plus adeiennes fabriques 

Prix Spéciaux pour du Comptant 

ou à crédit avec le» condition! let 
plue avantageâtes 

J. A. HURTEAU 
168Q a 1686 SAIKTCCATSMNS 

(co in do la ruo 8 t -Den i s ) 

Téiéphon,,,,, MONTREAL 

'RIMES lii n d r o n t u n o rédue-
l u r la s o m m e de 
« n i a n t co coupon 

Til niini'cnl ou p a i e m e n t c b e s toul loi 
marchand" dont lo n o m e t l 'adresse ee 
t r o u v e n t k la page 152. 
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C O U P O N D E P R I M E S 

I •• prix do c h a q u e article onuinéré s, 
notre Cata logua de M u s i q u e et de L i ­
bra ir i e sera d i m i n u é de cinq cents , si la 
c o m m a n d e esl Bocouipngnéi« do co cou­
pon. — L e c o u p o n ne peut »5lre utilisé 
pour los anc iens numéros du j o u r n a l . 
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